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HIER ET DEMAIN
Paris, le 30 décembre 1920.

Après quelques mois d'inter-
rupfcion dont je m'excuse auprèsdes lecteurs du Bosphore qui ont
eu l'extrême amabilité de m'en
exprimer des regrets, je reprends
une collaboration que l'unité de
vues qui me rapprochait de Mi-
chel Paillarès m'avait rendue
chère.

J'avoue que les élections du 14
novembre en Grèce compteront
parmi les plus lamentables souv'e-
:nirs de mon existence. Quels que
pussent être les griefs que Год
avait contre les collaborateurs de
M. Venizelos, contre les abus et
le favoritisme de tel ministre, de
tel préfet, de tel gendarme même
Ы discipline nationale imposait une
autre attitude. Ce que je reproche
au peuple grec c'e-.t d'avoir va

petit, ce dont j'accuse les chefs d*
l'opposition c'est d'avoir fai
preuve d'un égoïsme étroit et
d'avoir fait passer leur personne
avant la patrie. Il est impossiblede plaider qu'on ignorait, qu'on
ne soupçonnait pas les conséquan-
©es d'un scrutin hostile à Venize
los. Les politiciens le savaient. Ils
ont délibérément trompé le peupleSi les Grecs avaient voulu mani-
fester dignement leur réprobation
pour les abus du régime veaize-
liste en politique intérieure, la
voie était toute tracée. Ils devaieu
impitoyablement blackbouler tou
les ministres vernze listes coasidë-
rée comme coupables, mais ils de-
valent recipro juem-uit réolire Ye-
nizoîos seul à une majorité formi-
dabîe, à l'unanimité. Ils n'auraient
pas ainsi donné au monde le spec-tacle lamentable d'un peuple re-niant l 'artisan merveilleux de sa

régénération.
Yenizelos était celui auquel il

îiô fallait pas toucher, mais qu'ilfallait au contraire exalter. Si on
Lavait fait la Grèce n'aurait pas
aujourd'hui la commisération et
la réprobation de l'Europe en-
lié? e.

Si ces messieurs des

que de résignation chrétienne et
d'indécente révolte contre la vo-
loafcé de Dieu un père qui se la-
menterait de mourir avant d'avoir
vu ses fils établis et bien mariés.
Bien avant les élections de novem-
bre, Venizelos avait atteint le
sommet de la gloire humaine. Sa
haute personnalité avait été re-
connue dans tous les pays du
monde et chez l'ennemi même des
voix s'étaient fait entendre pour
regretter que le sort ne l'eut pasfait naître ailleurs qu'en Crète. Il
savait la force de son influence
personnelle auprès des hommes
d'Etat alliés. Il entendait continuer J C'est peut-être cela qui l'a encou

qui se sont amusés à monter ce ;
film sensationnel feront bien de jgarder des bobines à impression- !

ner. Car il y aura encore des
«épisodes», comme on dit en ro~
maa-cinéma.

Le premier chef d'Etat grec,Capo d'Isfcria, mourait de mort
violente, le second, Othon, fut
chassé, le troisième, Georges, fut
assassiné, le quatrième, Constan-
îin, fut chassé, le cinquième,Alexandre, mourait d'une mort
qu'on ne peut qualifier d'ordi-
nuire, le sixième, Constantin, déjànommé....

Constantin a évidemment de î&
chance de jouer sur les numéros
pairs, c'est moins
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dangereux I

partis
royalistes étaient de bonne loi, il
reconnaîtraient qu'il est impossible
d'imputer à M. Yenizelos, qui fut
constamment absent de Grèce, de-
fendant les intérêt*, nationaux
l'étranger, les erreurs et les fautes
des dirigeants de son parti. Ils tel
reconnaissent peut-être , mais ilsdi-
"ont qu'on ne démolit pas un parti
ans démolir son chef et que, pour
Aboutir, il fallait en arriver là.
Malgré tout, si le parti libéral
avait été réduit à la minorité, le
gouvernement eût changé de mains
et Venizelos n'eût pi lis été qu'une
grande figure parlementaire,
comme Jaurès à la tête des 104
socialistes U avant-guerre.
Mais les ; оу.a listes ne voulaient

même pas cela e surtout pas cela.
Tant que Yenize i «>s demeurait en
mesure Y Yadresser soit au par-
lemeijt soit au peuple grec, ils re-
doutaient tout de sa clairvoyance
ч de son génie politique.
Même chef d 'une minorité, i!

; estait le censeur vigilant, appelé
fatalement à *• cendre la direc-
tien des affaires. Ce qu'il fallait
donc, c'était son éloigneme л

ésûte que coûte. Dès le 15 no-

bre au matin l'unique préoc-
. apsiioa dans les clans viciorieux
hi celle-là On surprit des «on-

y: rsaiions téléphoniques édtfiaii-
*4 à ce sujet. M. Yenizelos com-

t que sa vie était menacée. Il
•lit pour Nice.
Devant l'effondrement non pa^
*s ambitions mais de son pro-
•me, il pleura. Ceux qui pré-
•ut que oet homme était un
eilleux, assoiffé de pouvori.
i à peu près la même sottise
-u>. qui taxeraient de man-

à s'en servir pour le bien de son

pays. C'était là son unique ainbi-
tion.
Dire qu'il a circonvenu les jour-nalistes de l'Entente pour chanter

ses louanges et tromper ainsi l'o-
pinion européenne est un enfantil-
lage. Jusqu'au 14 novembre au
soir il croyait lui-même dans toute
la candeur de son âme que les
électeurs grecs lui manifesteraient
leur reconnaissance par une ma-
jorité écrasante. Il n'avait donc
pas besoin de faire battre la grossecaisse en son honneur. Il ne re-
doutait qu'une chose —- et cela est
maintenant comique rétrospective-ment — c'était que cette majoritéfût tellement écrasante qu'on l'ac-
cusât d'avoir usé de pression ëlec-
torale. C'était sa hantise. Il m'en
a parlé à plusieurs reprises me
demaadaut de porter témoignagedevant le public français que la
campagne électorale avait été ab-
solumeat libre et que ses résultats
ne devaient pas être soupçonnés.S'il avait eu quelque appréhension
pour le scrutin, il n'aurait pasconvié M. Gounaris à rentrer en
Grèce.

Ce qui est fait est fait. N'en
parlons plus.

Je sais toutes les raisons qui ont
milité en faveur du retour de
Constantin. Les Grecs ont l'or-
gueil naturel des petits peuples
devenus grands et qui ont horreur
d'une tutelle. M. Jonnart a fait
partir Constantin* Ils estiment
donner une preuve d'émancipation
eu le faisant revenir. Ils en sont;aussi innocemment tiers qu'un éfcu-1
chant qui fume un gros
(qui lui fera mal au cœur)

ragé à faire un nouveau petit sé-
jour en Grèce.

René PUAUX

On raconte qu'un des^professeurs de
(TAnnunzio émerveillé par l'intelligence
précoce de cet élève lui avait dit un jour :
« Toi, tu iras loin ». Il eût été bien
embarrassé sans doute de préciser davan
lage cette prophétie,mais il disait assez
clairement que ce garçon n'allait pas
être un homme ordinaire. Il n'y a per-
sonne aujourd'hui qui ne rende hom-*
mage à celle clairvoyance. D'Annunzio
est allé loin dans la célébrité. El
comme il ne s'est pas encore arrêté, [su au prix cie grands sacrifices ol>

ration qui avait été adressée simultané
ment aux gouvernements

de la Géorgie et qui avait fait
le tour de la presse européenne :

« Le port et la région de Batoum
constituent une partie intégrante
du territoire de la République
géorgienne. Ce n'est donc qu'au
gouvernement géorgien qu'appar-tient le droit de formuler les re-
vendications portant la défense de
l'inviolabilité de son territoire, au
cas où celui-ci se trouverait me-
nacé.
« Le peuple géorgien, qui avait

Vers ила réunion
du Conseil Suprême

Paris, 5. T.II .R.—Le gouverne-
ment français avait proposé dès
lundi aux gouvernements alliés, de
convoquer le Conseil suprême, à
Paris, du 7 au 12 janvier. L'ara-
bassadeur d'Angleterre à Paris a

annoncé que le gouvernement bri-
tannique acceptait cordialement
l'idée d'une réunion à Paris du
Conseii suprême des alliés, et pro-
posait la date du 19 janvier qui a
été acceptée par la gouvernement
français. On estime que cette réu-
nion sera assez longue.

НЕ 1E S1È0E
La réunion de la Chambre

grecque
Athènes, 5 janvier

La nouvelle Chambre dite Sine
assemblée nationale s'est réunie
aujourd'hui. Le discours du trône a

été lu parle roi en personne. Yoici
quelques passages de ce document :

« Je suis convaincu que la re»
présentation nationale renforcera
mes efforts sur le front d'Asie-Mi-
neure, où lutte notre armée héroï-
que. L'enthou3iasme de THellé-
nisme à ce sujet en garantit le
succès,

« La ferme résolution de tous les
Hellènes en vue d'une collabora-
tion sincère avec nos Alliés servira

cigare j les intérêts communs et attirera
et j cette confiance en vous qui sûre-s'écrie triomphalement : «je suis ! Fixent conduira à l 'établissement

d'excellentes relations avec eux.
Notre ailiance avec la Serbie agran-die tellement au prix de tant de
luttes héroïqueet de sacrifices restela

majeur ! »

un Constantin sur le trône pour
avoir un roi de ce prénom

и soit.
Que les anciens favoris aieiti eu
souci de retrouver leurs tabourets
de cour, soit. Que les ennemis de
Venizeios, sachant l'antagonisme
fondamental existant entre l'ex-
président et l'ex-roi, aient fait
campagne pour ce dernier, s'assu-
rant par là que Yenizelos ne re-

viendrait pas, ce qu'il aurait pu
faire avec le diadoqqe, soit. Mais
que des hommes d'Etat et des li-
ploraates grecs gardent actuelle-
ment le sourire aux lèvres, vous
racontent que tout s'arrangera, quela France ne tardera pas à passer
l'éponge et à accepter Constantin,
que tout cela n'est qu'un malen-
tendu, que dès l'instant que M.
Rhallys suit la même politique
que M. Venizelos, il n'y a pas de
quoi fouetter un chat et autres
propos sereinement optimistes du
même ordre, là je demeure stupé-fait.Ces messieurs récitent évidem-
ment une leçon, mais le malheur
est qu'ils y croient. Et le peuple
croit ce que ses gouvernants lui
disent.
Le réveil sera dur. Mais ceux

Que de braves paysans, de naïfs
pêcheurs croyant aux légendes
byzantines veuillent à toutes forces j garantie puissante dumaintien de la

paix dans les Balkans à laquelle le
statut quo résultant des récents
traités apporte une base solide as-
surant les droits nationaux des peu-pies et des minorités habitant cette
péninsule.»
Le patriotisme

de M. Venizelos
La Presse Libre d'Athènes as-

sure que M. Venizelos a fa t des dé-
marches réitérées auprès des Puis-
sances Alliées pour essayer d'apai-
ser les sentiments
de méfiance à l'égard de la Grèce.

nul ne saurait prévoir jusqu'où et com-
ment s'étendra celte route lointaine
autrefois annoncée à l'obscur collégien.
D'autant plus que ce grand poêle, non
content de faire du lyrisme en romans,
a chaussé les bottes du condottiere et
gravi les sommets de l'héroïsme iiaiio-
nul. Il risque donc <fg.l-ler - ЦоиЫетёШ
loin comme écrivain et comme patriote,
surtout s'il emprunte, comme il en a

l'intention, la voie des airs, pour donner
un dénouement romanesque à son aven-
turc fiumaine.
Peut-être, cstimera-L-on, même dans la

foule immense de ses admirateurs, que
s'il est beau d'aller loin dans la gloire,
il n'est pas toujours indispensable d'aller
trop loin. Mais Gabriele d'Annunzio n'a
jamais eu le sens de la mesure. C'est en

cela, croit-il fermement d'ailleurs, que
se reconnaissent les génies. Je m'en von-
drais de discuter celle opinion. Mais je
ne saurais oublier, toutes les fois que
l'actualité met en avant l'auteur d'En-
fant de volupté, la réponse que lui fit un
soir, sur le boulevard à Paris, une

jeune femme qu'il suivait avec plaisir,en
compagnie d'un ami.

— Que pensez-vous que dirait celte
personne, dcmanda-i-il à son compagnon,
si elle savait que je suis Gabriele d'An-
nunzio ?
Et comme il s'approchait d'elle, pro-

bablcment pour connaître cette pensée,
la promeneuse se retournant, l'apostro-
pha par ces mots :

— Taisez-vous donc, vieux déaoû-
tant /..,
D'Annunzio en perdit l'appétit, mais

il conserva sans doute ses illusions sur
la gloire...
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tenir et conserver sa liberté, saura
également opposer une résistance
énergique à toute atteinte à Tinté-
grité de son territoire. Si la Géor-
gie trouve dans cette question une
aide et des sympathies de qui que
ce soit? ces manifestations seront
.accueillies comme l'expression des
sentiments amicaux à l'égard du
peuple géorgien.
Par contre, toute tentative de

porter atteinte à la souveraineté de
la Géorgie sera interprétée par le
peuple géorgien comme un acte
d'un impérialisme prononcé au
même titra que toutes les déclara-
tions prétendant défendre Batoum
qui seraient faites à Tinsn du gou-
vernement géorgien. »

Le représentant diplomatique de la
Géorgie à Gonstantinople a fait les dé-|biemen ^s magyars

Les Saisis et la Всшшалш
Déclarations do. princeGhika
Paris, 5. T.H.R. — Le princeGhika, ministre de Roumanie à

Paris, interviewé au sujet des
bruits d'une offensive des Soviets
comblée avec celle dés Magyarscontre son pays, déclare :

« On parle de six divisions bol-
chevistes concentrées sur le Dnies-
ter ; ce sont des divisions quicomptent au plus 3,000 hommes,
ce qui fait doûc au maximum
18,000 hommes sur la frontière
roumaine ; cela ne peut causer une
crainte sérieuse. Du reste pour-quoi le gouvernement des Soviets
se lancerait-il dans une entreprisehasardeuse en attaquant la Rou-
manie? Elle est en paix avec elle;Zinovieff a déclaré que, en sa qua-iité de commissaire du peuple, il
n'avait aucune intention aggressive,et, poursuit le prince Ghika, je n'ai
aucune raison, pour le moment,
d'avoir une opinion différente.

« II est vrai que la Roumanie a
attiré l'attention de la conférence
des ambassadeurs sur les rassem-

à sa frontière,

Les provenances d'Athènes
D 'après le Proodos il est formel-

lement défendu aux habitants d'A-
thènes de se rendre à Constanti-
nopie. Ainsi les bateaux dernière-
ment arrivés de Pirée, le paque-bot hellène Céphcilonie et l'autri-
chien Dalmatie n'avaient pas à
leur bord un seul voyageur d'A-
thénes. Ils ont par contra amené
des paquets innombrables de por-traits de Constantin.
Six torpilleurs allemands

livrés à la Grèce
On annonce de Londres en date

de 4 janvier que la commission
spéciale hellène, composée d'offi-
ciers de la marine, a pris posses-sion de six torpilleurs allemands
cédés à la Grèce.

clarations suivantes au Djagadamard à
propos de la situation en Géorgie: « La si-
cuation est très calme en Géorgie. Nos
relations avec les bolcheviks sont normales
Il n'est pas exact que Scheideman le re-

présentant soviétique à Tiflis ait quitté
la ville. Les autres représentants diplo-
matiques restent également à Tiflis. Le
danger bolcheviste ne menace guère là
Géorgie. Nous n'avons aucune question
litigieuse avec les bolcheviks. Tout mal-
entendu a été dissipé.
Quant à nos relations avec les Turcs

elles sont normales. Les Turcs ont leur
représentant à Tiflis.
En ce qui concerne nos relations avec

l'Arménie toutes les questions y relatives
ont été réglées,
Les négociations de paix entamées entre

les Arméniens et les kemalistes se pour-
suivent. Les relations arméno-bolchévistes
sont des meilleures. »

La région de Batoum
et jSes Turcs

On mande de Trébizonde à YAshkha-
davor que les négociations en cours entre
la Russie et la Géorgie d'une part et la
Russie et un autre Etat d'autre part au

sujet de Batoum ont suscité une vive
émotion dans les cercles kemalistes. Les
Turcs ont des prétentions sur ce district
qu'ils considèrent comme faisant partie
intégrante de la province d'Adjara. Ils
voudraient se prévaloir du traité de Ba~
toum de 1918.
La cession de Batoum à la Turquie est

considérée par les Turcs comme la con-
dition sine qua non de l'établissement de
relations amicales entre la Turquie et la
Géorgie. Les Turcs suggèrent aux Géor-
giens de réclamer en compensation des
territoires litigieux de l'Arménie.

Réponse du gouvernement I
géorgien à Tchitchérine an!
sujet de. Batoum.
Le gouvernement géorgien a répondu

par la note suivante à la déclaration de

en faisant remarquer que la Нэп
grie conserve une armée et des
cadres. Toutefois, cette situation
n'est plus' alarmante et l'entente
conçue entre les voisins de la
Hongrie jouerait efficacement, le
cas échéant. Ces nouvelles pessi-mistes sont de simples manœuvres
de bourse. La Roumanie va pro-chainement payer ses coupons et
certains financiers internationaux
ont le plus grand intérêt à ce que
sa monnaie baisse, et de pareillesnouvelles y contribuent largement.»

Houveiles d'Arménie
La politique russe

L'Ashkhadavor apprend de Moscou que
Pavlovilch,membre du Bureau soviétique
de propagande,a déclaré ù la presse que
la politique russe au Caucase doit créer
une Arménie et une Géorgie réellement
indépendantes. Les intérêts vitaux de la
Russie au Caucase et dans tout l'Orient
l'exigent.
Les communistes de Moscou Mikha

Tzé-Rhaga et Souitan Z&dé qui avaient
adressé un télégramme des félicitations
à Erivan avaient déclaré que le tour est
à la Géorgie de changer de régime po-
litique.
Le traité d'A!examiropо!
On mande de Trébizonde au même jour-

nal que la presse turque de Trébizonde
rapporte que les Russes s'efforcent par
voie diplomatique de modifier le traité
d'Alexandropol en faveur de l'Arménie.
Les Russes ont mis en demeure les Turcs
de se retirer vers ies frontières russes de
1914. Les cercles militaires turcs mani-
festent leur vif mécontentement. Le gou-
vernement d Angora montrerait toutefois
des dispositions plus conciliantes.

Le butin kémalistè
Le butin kemaliste est expédié à Er-

zeroum dans des centaines de voitures.
Les musulmans de l'Arménie ont eu leur

Londres, 5 janv.
On télégraphie d'Athènes, à la

date du 4 courant que le roi Gons-
tantisi est rétabli de son iîidisposi-
tion.

(Bosphore)
Lord Curzoïi

Londres.5 janvier
Lord Gurzon est parti se ren-

dant à Paris.

(Bosphore)
L'Allemagne et les alliés

Paris, 5 janvier
Tous les journaux

s'occupent de cette question.
Dans Ses milieux politiques fran-

çais, on considère què l 'heure est
venue de rappeler ses engagements
à l'Allemagne.
Le «Temps» dit que Sa France a

fait preuve, ces derniers temps
d'une grande magnanimité envers

l'Allemagne. Tandis qu'aux termes
du traité de paix, elle aurait pu
exiger l'immédiate exécution de plu-
Sieurs conditions, elle a fait à l'Ai-
1етацпе des concessions qui,
aujourd'hui, se retourne contre
elle-même.

Le «Petit Parisien» regrette que
Ses alliés aient eu foi en la parole
allemande.

*
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Londres, 5 janvier
L'«Evening Standard» dit que l'An

gleterre ne peut que se ranger
aux côtés de la France dans la ques-
tion du désarmement,qui intéresse
Sa Grande-Bretagne au même point
que son alliée.

En effet, dit ce journal, la tran-
qulffitô en Europe, pour laquelle
a lutté la Grande-Bretagne, ne

peut-être obtenue sans le désar-
memerst de l'Allemagne.

Les Allemands, en essayant de
se soustraire aux engagements for-
rnels qu'ils ont pris à Spa, créent
une situation nouvelle pleine d'im-
prévus.

*
îjt îjî

Rome, 5 janvier
La «Tribuna» écrit que l'Italie

s'associe sans réserves à là France
et à l'Angleterre en ce qui con-
cerne les mesures que rend né-
cessaires l'exécution des accords
de Spa.

j Tchitchérine au sujet de Batoum, décla- i part de ce butin.

Paris, 5 janvier
L<e «IVîatin» dit qye l'Allemagne

agite en vain Se spectre du bol-
chevlsme.
les Allies savent à quoi s'en te-

nir. Aucun danger pareil n'existe
en Allemagne.

(Bosphore)
Le cabinet Giolliti

Rome, 5 janv.
Le «GiornaSe d'Jtalia» dit que le

cabinet Giolitti a suivi (a bonne
voie pour le règlement de !a ques-
tion de Fiume.

(Bosphore)
. M. Krassine

Londres, 5 Janv.
M. Krassine, dont on annonce ie

départ pour Moscou, a donné
l'assurance au «Daily Teîegraph»
que les négociations pour la re-

prise des relations commerciales
sent en très benne voie et que Tac-
cord définitif ne saurait pas tarder-
Il se rend à Moscou pour préciser
certains points.

(Bosphore)

La conférence des

premiers ministres alliés
Il s;, été officieusemetzt an-

згоегеё сг Far'ïs que, la eotifë-
тгеъъее des premiers ministres
alliés sera tenue en cette ville
vers la jfin clи mois de Janvier
lorsque le rapport du mare-
ehal Focfa sur le désarmement
et la question des réparations
allemandes aura été eacaminé.
JLa situation en Grèce sera
également l'objet des délibéra-
fions. ( T.S.F.)

La presse allemande
et le désarmement

Ferlin.— Plusieurs journaux
allemands continuent d fila-
mer lapolitique du gouverne-
ment. (T.S,F.

France
L'Allemagne

et le désarmement ,
Paris, 5. T.H.R.—Dans un article des ..

Débats, M. Gauvain est d'avis que l'Aile-
magne ne sera pas gagnée par le bolche»
visme, car elle a horreur de ce régime.
De tous les pays de l'Europè, elle est
l'une des moins aptes à la contamination
soviétiste.
Après avoir fait disparaître, comme les -

chefs bolchevistes l'espéraient, l'obstacle
polonais, les troupes rouges auraient pé-
nétré en Allemagne ; mais elles y auraient
été facilement détruites car elles ne repré-
sentent qu'une force de propagande. Le
spectre bolcheviste est seulement le.
moyen pour les militaristes àllemands de
ressaisir le pouvoir et de préparer la rës- ;

tauration monarchiste qui espèrent, une
'

lois reconstituée, obtenir l'autorisation de
combattre les fantômes rouges. L'armée-
allemande victorieuse, selon les prévi-
sions monarchistes allemandes, ne pourra
plus être dissoute et les clauses du traité
de Versailles et de l'accord de Spa ne
seraient plus qu'un souvenir.
Naturellement toutes les autres clauses'

ne tarderaient pas à. les rejoindre. Tel
est le plan allemand dans ses grandes
lignes. Mais l'intérêt de l'Angleterre con-
corde avec celui de la France pour que
cette catastrophe ne détruise pas lès ré-
sultats de cinq ans de lutte commune.
M. Gauvain conclut que la seule poli-

tique française et interalliée qui puisse
procurer des résultats conformes aux in-
térèts de la Fi ance et à l'intérêt : général :

de l'Europe, consiste à appuyer sur les
•éléments démocratiques du Réièh. Ce
sont eux qui ont l'ait la révolution; qui
ont ruiné le coup d'Etat du mois domars;'-
qui s'opposent au retour au pouvoir des
coterios qui ont préparé la guerre de 1914r
et préparent la revanche. Ce sont eux
qui s'inquiètent comme nous des organi-.
sations militaristes cuisinées par les dé-
bris du grand état-major. Ce sont eux :

aussi, qui, le moment venu, repousse-'
raient le bolchevisme. Ils reconnaissent
la nécessité de travailler ën paix a 1<ч
reconstitution du Reich ; ils savent qu'ils
ont besoiu des alliés. Que les alliés, ter-^
mine M. Gauvain, s'emploient donc sé-
rieusement à favoriser en Allemagne une

politique qui permette à la fois l'achève-
ment du désarmement et l'exécution des
réparations.
Le général Dégoutté

au Quai d'Orsay
Paris. 5". T.H.R. — Le président du

conseil reçut mardi soir le général De-
goutte, commandant en chef des armées
d'occupation en Rhénanie avec lequel il
s'est longuement entreténu.

'

Pologne
Les négociations de paix

poloiio-bolehevistes
Varsovie, 5. T.H.R. — Contrairement

aux bruits pessinhsles qui circulent prin-
cipaiement dans les pays baltes, on ses

montre optimiste à Varsovie sur les ré-
sultats obtenus par les négociations me-
nées actuellement à Riga. On s'attend à
la conclusion de la paix pour la seconde
quinzaine de janvier.

Belgique
La crise industrielle

Bruxelles, 5. T.H.R.— Selon les jour-
naux, la crise industrielle, s'aggrave dans
le borinage. Différentes usines réduisirent
leur personnel au strict minimum. Les
verreries fermeront dans le courant de
janvier.

Russie
L'épidémie du typhusà Kherson

Radio de Moscou du 4 janvièr : Au
cours d'une séance tenue par les organi-
sations prolétariennes de Kherson, les
membres du comité révolutionnaire don-
nèrent lecture des rapports concernant
la situation sanitaire de la villè.
L'assemblée souligna la gravité de la

situation sanitaire de la ville où sévissent
d'une façon éplaimîque le typhus exan-

■
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thématique et la fièvre typhoïde. La con-

tagion se propage rapidement et atteint

300 personnes par jour. Le nombre des

malades atteints de typhus monte ac-

taellement à 7.000. Deux stations d'ob-

servation ont été crées dans la ville. La

fréquence des cas de cette maladie parmi

Je personnel des hôpitaux est de 60 о{о.
T. HJEU

î^a dictature de Djerzinsky
à Moscou

A Moscou se tronve dans les mains de

Djerzinsky tout le pouvoir. Il dirige à la

fois les commissions extraordinaires et la

police de sûreté. Son antorité a atteint

one telle limite que, d'après les dires de

personnes arrivées de Moscou, il a réussi

dernièrement à opérer des perquisitions
dans les logements des communistes no-

toires tels que Lounatsharskv et Tchi-

tchériae. T.H.R.

Serbie
Les réfugiés russes

sur les côtes dalmates

"Vrieste, 5. T. H. R.-— On signale que

gc commandant des forces françaises dans

l'Adriatique a remercié chaleureusement
les autorités militaires, civiles yougo-

slaves pour l'organisation du débarque-
ment et pour le bon accueil des 22,000

réfugiés russes qui ont été débarqués
dernièrement sur les côtes dalmates,

Autriche
Déclarations du président

de la république
Paris, 5. T. H. R. —Le Temps repro-

duit les déclarations suivantes du prési-
dent de la république autrichienne, M.

Halnisçh.
« Dans une situation aussi désespérée

que celle où se trouve l'Autriche, quel-

qu'un croit-il vraiment à l'étranger qu'elle
ait l'idée de s'occuper de questions de

politique. Nous en sommes très éloignés.
Nous nous rendons parfaitement compte

que pour un temps indéterminé les ques-

fions économiques suppriment pour nous

fontes les autres questions et que la

grande politique doit leur céder le pas.

Nous n'avons pas oublié les obligations
qui nous ont été imposées et nous savons

bien, que, c'est seulement la société des

nations qui pourrait nous en dégager.
«C'est à dire une assemblée où le conseil

iement de la France est nécessaire. Je

suis d'ailleurs persuadé que le rattache-

ment à l'Allemagne ne serait avantageux
m pour l'Autriche, ni pour l'Allemagne.

L'Autriche doit avant tout se consoli-

de? économiquement et pour cela, je ne

peux que le îépéter, elle a besoin de

l'aide de l'étranger. Puisse cette déclara-

tion être assez complète pour éviter les

conséquences désastreuses dont l'état

actuel des choses la menace.

L'accord relatif à Fiume

Rome, 5. A. T.I.— L'accord relatif à

Fiume est complet. Conformément aux

conditions établies entre le commande-

ment de la 45ème division et les repré-
sentants de Fiume, une amnistie сот-

plète est accordée aux légionnaires
finmains. D'autre part, tous les navires,

irrégulièrement retenus, ont commencé

à quitter le port.
Les légionnaires doivent commencer

l'évacuation le 5 courant, rentrant dam

leurs garnisons d'origine. Est autorisée

cependant la conservation des deux mi-

lices existantes composées exclusivement
de Finmains.
L'évacuation des îles Voglia, Arbe,

Scoglio et San Marco commencera éga-
lement le 5.

Les troupes régulières, tandis que les

navires quitteront le port et que les lé-

gionnaires seront rapatriés, avanceront

graduellement jusqu'aux frontières du

* Corpus Separatum » qui constitueront
les territoires fiumatns, suivant les ter-

mes du traité de Rapallo.
Hier, les navires de guerre ont quitté

leport. Sur les lignes occupées autour

dé Fiume sont restés seulement les lé-

gionnaires originaires de la ville.
• *
4 *

Trieste, 4. A. T.î.— Un conlre-torpil-
leur et trois torpilleurs ont quitté ce

medin le port de Fiume.
Le Dante Alighieri quittera probable-

ment demain soir.

Le nouveau gouverneur
de Fiume

Rome, 5. A.T.I.— Les journaux ap-

prennent de Fiume que le conseil сот-

munal, réuni en séance plénière, a élu

M. Groesio, gouverneur de Fiume.
*

'&• A

Rome, 5. A. T.I. — Une information
aux journaux italiens annonce que

l'Assemblée communale de Fiume a voté

l'approbation de l'accord intervenu «

Abbazia entre les représentants du gou-

vernement italien et les délégués fiumains.

Abbazia, 5. A.T.I.— Suivant les ac-

cords conclus, un premier échelon de

900 légionnaires pourra quitter aujour-
d'hui Fiume.

Mariage princier
Turin, 5. A.T.I.— L'archiduc Joseph

vient d'arriver pour assister an mariage
de la princesse Bona de. Savoie avec le

,
псе Cormad de Bavière.

LTiie note française
à la Belgique

assumées par le traité de paix et au sujet

desquels les Alliés doivent délibérer.
M. Leygues fait observer que celte

note ne préjudicie en rien les décisions à

prendre ultérieurement d'an commun

accord entre les gouvernements alliés et

ne constitue point une action isolée de la

France.

Finlande et Russie
Belsingfors, 5. A. T. I, — Le traité

depaix russo-finlandais a un effet ré~

actif au 3 décembre 1920.

Les billets de banque italiens
Rome, 5. A. T. I. — Un décret-loi

proroge jusqu'au 31 décembre 1921 le

cours légal des billets de la Banca d'I-

ialia, du Banco di Napoli et du Banco

di Sicilia.

L'émigration en Amérique
Rome, 5. A. T. I.—Après avoir visité

divers Etats européens est arrivé à

Rome le sénateur américain Comonolti,
d'origine italienne, commissaire actuel

de l'émigration aux Eials-Unis.
' Sa visite en Europe a un caractère
d'étude et a une étroite corrélation avec

les problèmes d'émigration, qui intéres-

sent d'une façon toute spéciale les Etats-

Unis.
Italie et Sud-Amérique

Rome, 5. A. T. I. — En présence du

ministre des postes et télégraphes, M.

Orlando,s'est réunie la commission char-

gée d'étudier les moyens les plus appi-o-

priés pour intensifier le trafic entre l'I-

lalie et l'Amérique du Sud.

Les bases du programme qu'il y aura
lieu de mettre en pratique sont déjà ira-
cées.
La conférence interalliée
Rome, 5. A. T. I. — D'après le Gior-

n'aie d'italia, la prochaine conférence en-

Ire les chefs alliés se réunira vers le 9

courant.
Les réparations

Londres, 5. A. T. I. — Le Temps ap-

puie sur le fait que l'Allemagne se montre

plus disposée à réparer qu'à désarmer.
Tous ses efforts tendent à conserver son

organisation militaire, même très rédui-

te, afin de pouvoir rapidement constituer
une armée puissante, en se servant de ce

noyau.
Les Grecs en Asie-Mineure
Londres, 5. A. T. I,—D'après l'Àgen-

ce d'Athènes, le renforcement du front

grec en Asie-Mineure a commencé.

Les communistes eu Bavière
Berlin, 5. A. T. I. — On annonce de

Munich que vu les bagarres gui se pro-

duisent continuellement, le gouvernement
bavarois a interdit la réunion des assem-

blées communistes.
Mouvement anti-bolcheviste
Berlin, 5. A. T. I. — La lutte continue

très âpre en Podolie contre les bolche-

vistes. Ces derniers exercent de vives rc-

présailles dans les régions qu'ils occupent.
Yougo-Slavie et Allemagne
Berlin, 5. A. T. I. — Très prochaine-

ment seront repris les rapports commer-

ciaux entre l'Allemagne et la Ycugv-Sla-
vie.

nie l'hiver dernier à Paris, sous la prési- j tout à coup une chute
' extraordinaire à

dence de M. Claveille, enfin organiser ! cause de cette spéculation même,

une commission consultative des commu- j Tandis qu'au 10 décembre, on achetait

nications du transit qui va devenir un ! 1 livres turque en monnaie d'or à 517

organisme permanent de la société des j piastres, et la livre sterling à 490 pias-

nations, conformément à une résolution j très, aujourd'hui leurs prix respectifs sont

de rassemblée et poursuivre la mise en ! de 618 piastres pour la livre turque en or

œuvre des résultats, acquis par les confé-

rences internationales.
Tous les membres de la société ont

été invités à cette conférence ainsi que

les Etats-Unis d'Amérique, admis par

l'assemblée â. faire partie des organisa-
tions techniqu es de la société tels que les

Etats baltiques. Les autres gouverne-

ments reconnus ont reçu communica-

tions des travaux préparatoires de la

conférence.

La Bourse de Paris

Paris, 5. T. H. R. — Le marché est

plus hésitant que ces derniers jours, les

cours sont également moins fermes,
néanmoins au parquet les rentes françai-
ses et les sociétés de crédit françaises
conservent une bonne allure, notamment

le Crédit foncier de France en nouvelle

avance sur le succès de son augmentation
de capital.
En coulisse les mines d'or, de diamants

les pétroles et les caoutchoucs sont plus

fermes que les autres groupes.

POLOGNE
Le Nouvel An à Varsovie
Varsovie, 4. T.H.R.-— Le raaré-

chai Piisudski n'ayant pu, par suite
d'un refroidissement, recevoir per-
sonnellement les félicitations du

corps diplomatique et des autori-

tés polonaises, s'est fait remplacer
par leministre Das2dnsky, vice-pré-
sidenf du conseil.
Le chef d'Etat est obligé de gar-

der le lit Son état n'inspire cepen-
dant aucune inquiétude.
M. Stambouliski en Pologne
Varsô-vie, 4. T.H H. — Le prési-

dent Stambouliski, après une visite

à Thorn, arriva le 2 janvier à Poz-

nan, où il fut reçu à la gare par
de nombreuses personnalités.
Hier, de brillantes réceptions en

l'honneur du Premier bulgare j
furent données par le général Rua-j
zewski et le ministre KucUarski, à I

Poznan.
Les ouvriers dé Siié,sie I
Varsovie, 4. T.H.R. — Le con-j

grès du parti national ouvrier,réuni j
le 3 janvier à Kattovvitz. décida I

d'envoyer au général Lerond une!

et 586 piastres pour la livre sterling.

C'est-à-dire que par rapport à une livre

or on sterling, notre papier-monnaie a

baissé de 70-80 piastres En outre, cette

hausse ne se limite pas à la livre sterling,
elle se manifeste aussi par celle des pa-

piers-monnaie français, italiens et améri-

cains; mais pour quelles causes mysté-

rieuses ?

Car, quelle peut-être la vraie cause de

cet effondrement, économique? Est-ce

que, derrière les indices de bonne augure

de .notre situation extérieure, il se pré-

pare quelque*^lion hostile que nous n'a-

percevons pas?
Tout le inonde se pose la question sans

pouvoir y trouver de réponse. Et dans la

crainte d'une baisse plus grande on

change l'argent turc centre les devises

étrangères ce qui aggrave la situation.

Ainsi, plusieurs de nos compatriotes ai-

dent, sans le vouloir, la continuation de

cette crise économique du pays.

Un des directeurs de la Banque Otto-

manne avait déclaré au Bosphore : « La

baisse du change est le résultat de la

situation économique et financière du

pays. L'arrêt des communications entre

la capitale et l'Anatolie rnine la Turquie.

Tandis que l'an d'ernier, à la même épo-

que, les exportations de la Turquie étaient

de 4 millions de livres turques par mois,

elles ne dépassent pas, cette année-ci,

300,000 livresmensuellement.
On s'aperçoit que l'auteur de ces déela"

rations ne prend en considération que la

situation créée par l'interruption dos com-

munications entre l'Anatolie et Constanti-

nople. Et d'après lui, l'entente entre la

capitale et l'Anatolie mettrait fin à 1

crise. Nous acceptons toute la vérité de

ses pa-oles; seulement, nous croyons qu'il

y a d'autres facteurs aussi qui ont joué

un rôle prépondérant dans cette crise.

Pour s'en convaincre, il suffit de consul-

ter le tableau suivant, qui indique les

fluctuations du change pendant les 5 ou

6 derniers mois

Date. L.T'.oi S1ert. 1rs. Lires.Doit.

au plébiscita.
La conférence de Riga
Varsovie, 4. T.H.R.-M.Dombski

déclara que les travaux accomplis
dans ie courant de l'aimée passée
permettent de conclure que lés pré-
visions pessimistes de ces temps

У r? , Avril 524 pts. 475 167 118 116

i j Sept. 512 427 166 110 123

L 1 O-ni. 620 » ç 436 165 96 96

8 Dec. 544 » 408 172 102 140

9 » 548 » 495 172 102 141

10 » 547 » 490 172 102 141

12 » 551 » 498 173 102 142

14 » 563 » 509 175 104 146

L5 » 586 » 523 180 10S 150

18 » 618 ». 584 210 115 165

Cette liste montre clairement que les

1 fluctuations de change du mois d'avril

! jusqu'à décembre no sont point anormales

j et que l'écart entre la livre turque en or

EN FRANCE
Lé désarmement

de l'Allemagne
Paris, 5. T. IL R.— Le gouvernement

anglais fit savoir, au gouvernement fran-

ç-ais qu'il acceptait la réunion du Con-

seil suprême, à Paris, pour le 19 janvier,
pour régler la question du désarmement
de l'Allemagne. Le gouvernement bri-

tannique ast maintenant en possession
de tous les documents nécessaires et

notamment du rapport du général Foch.

Il зе bornera à cet examen et son chef

n'arrivera pas à Paris avec une décision

toute prête sur les mesures à prendre qui
seront arrêtées après un nouveau examen

en commun.
La question des réparations serait

également examinée ainsi que la situa-

tion grecque.
La conférence des experts
Taris, 5. T.H.R.—La conférence des

experts qui devait se réunir à Bruxelles
le 11 janvier sera ajournée de quelques
jours pour permettre aux délégués de

compléter leur documentation.
La conférence

des communications
Paris, 5. T. H; R.— Conformément à

la décision de l'assemblée de Genève, le

secrétaire de la société des nations vient

de convoquer pour la fin de février une

conférence des communications et transit

qui se tiendra à Barcelonne. La prési-
dence de la conférence a été confiée à

Gabriel Hanotaux, ancien ministre 'des

affaires étrangères de Fiance, rapporteur
à la commission des organisations techni-

ques à l'assemblée de la société des

nations.
Cette conférence doit examiner l'état

actuel des transports de voyageurs et

des marchandises par chemin de fer, par
voie d'eau, et par navigation mariti-

me et proposer aux gouvernements des

mesures propres à faciliter cos transports
en élaborant sur la liberté des transits

ainsi qu© sur le régime international des

voies navigables et des voies ferrées, des

conventions internationales prévues par

divers articles des traités de paix et Ida

pacte de la société des nations. Elle

devra étudier également un projet de

statut dés ports internationaux préparé
par la commission provisoire du transit

de là Société des nations, qui s'est réu-

derniers, au sujet des pourparlers, jet la livre sterling n'est pas très grand,

sont dénuées de tout fondement. Et la hausse du change était presque in-

blackboulé aux élections du ljl4 novembre

s'en allant du pouvoir au milieu des huées

de la foule.

Mais vous oubliez, insultateurs éhontôs!

que M. Ëiei'terios Venizeios a étA amené

au pouvoir en 1917 par le mouvement

insurrectionnel de Salomque et de par la

volonté du peuple hellène ? Etes-vous aussi

insensés pour penser que tout le peuple
hellène est représenté par le petit terri-

toire de la vieille Grèce et par tes déser-

teurs ?

Il est hors de doute, et nous devons

l'avouer que c'est grâce à l'assistance ef-

ficace de ses nobles alliés que la Grèce

s'est élevée au rang enviable où vous la

trouvez aujourd'hui.
Les Français et les Anglais sont-ils

d'après vous étrangers à la Grèce plus que

tes Allemands et tes Bulgares? Les Italiens

aussi vous paraissent étrangers. Ne sont-

ils aussi vos maîtres ?

Vous oubliez donc l'histoire de votre

patrie ?

Vous ne vous rappelez plus que la ré-

voîution de 1821 avait été presque étouffée

par Ibrahim pacha et tous tes sacrifices

et les efforts surhumains des grands héros,
nos aïeux, couraient 1e risque d'être per-

dus avec l'espoir même de notre indépen-

dance, si la noble France, la puissante
Angleterre et -la Sainte Russie n'accou-

raient à la rescousse, et n'imposaient par

la force de leurs canons et par le sang de

leurs héroïques matelots, la reconnais-

sance de nos droits et de nos libertés ?

Vous oubliez cette inoubliable phalange
des immortels philhellènes ? Vous oubliez

кzzgssessSB&ss&gSeÉèak

Les abattoirs de Kara-Aghatch
Le prix des pompes automatiques

commandées en Belgique pour les abat-

toirs de Kara-Aghatch et qui s'élève à la

somme de 14.000 livres n'ayant pu être

réglé par la préfecture, l'expédition des-

dites pompes n'a pas été effectuée.

Ecola franco-turque
La direction de l'école a l'honneur de

les volontaires aux manteaux rouges de
sf,s.

ai
,

nis et c0[maissances Que

.......

la fétedelecole aura heu aujourd hui

Garibaldi en 1897 ?

Vons oubliez l'histoire qui vous démon-

tre que les anciens Hellènes punissaient
es ingrats plus sévèrement que les parri-

cides ?

Si vous, les insulteurs du libérateur de

la nation vous oubliez tout cela, il y a

heureusement la grande masse des Hel-

lènes irrédimés qui n'a jamais oublié et

n'oubliera pas ce que vous feignez

d'ignorer.
L'hellénisme irrédimé n'est pas un

étranger pour la Grèce ! Les grands hom-

mes, Lord Byron et M. Lloyd George ne

sont pas des étrangers pour la Grèce pas

plus que les Fabvier, tes Clemenceau, les

Leygues, fils de la noble France, et que
les Garibaldiens et les grands hommes

d'Italie.

Les étrangers c'est vous !...

ECHOS ET NOUVELLES

le vendredi 7 janvier 1921 à une heure

de l'après-midi.
Le transatlantique cc Vladimir »

Lo direction de la Flotte volontaire
russe annonce que le paquebot Vladimir,
venant de Cattaro arrive incessamment à
notre port.

L'état de M. Dragoumis
Une grande amélioration est constatée

I la ville, il ressort que le nombre des édi-

î fices ayant brûlé à Gonstantinople au

dans l'état de M. Dragoamis. Les "rnédé-j P°ufs ,

«*<» incendies survenus

cins le considèrent comme hors de dan- \ aP iea
ja ^ons dutxon - epasse i .

ger. j Abus de boulangers
V L'enquête se poursuit activement.! La dég fours not^ vilIe

Parmi les témoins se trouve l'aide de ugent а>цп truc t ,ецг met de verjdre

camp du ministre de la guerre capitaine j à 2Q iastres le kilo le pain de 2me qùa-
Sami bey dont ladépositioa a jeté une cer- \ uté >Us gont tenus de vendre à 18

taine lumière sur l'affaire. ; n .

40fr̂ a

Hier est arrivée en notre ville Mme Al.

Dragoumis qui s'est
blessé.

rendue auprès du

La conférence régla tout récem- j

ment lu question de rapatriement jj
La commission juridique a déjà |
terminé ses travaux.
Il est possible que les débats sur j

les questions économiques et finan-j
cières provoquent quelques difti-

eullés, mais ii y a tout lieu d'ad-

mettre qu'elles n'entraveront en

rien les travaux poursuivis dans

un esprit prâtiqiie et conciliant de

part et d'autre.

La Foire de Prague
Prague, 5. T. H. R.— D'après _uii

communiqué officiel sar ia première
Foire d'échantillons de Prague,
cette dernière a groupé 2,740 expo-
sanis, dont 1,833 tçhéco-slovaques.
L'Etranger était représenté

comme suit : Allemagne 38 ; Au-

triche 24 ; Amérique 8 ; France 8 ;

Angleterre 7 ; Belgique, Italie et

Suède à raison de deux exposants.
Les marchandises vendue sattei-

gnirent la somme de un million de

couronnes tehéco-slovaques. Le

nombre des visiteurs s'est élevé à

environ 1.300.000 personnes. Les

tramways de Pragueenregistrèrent,
pendant la durée de la Foire, un

supplément de 923.000 billets ven-

dus. En dehors des hôtels, 6 577j eLl

logements privés ont été procurés \4'une baisse plus grande,

aux visiteurs étrangers, par le B'u-j Nous croyons que te gouvernement ie-

reau de la Foire. Irait œuvre utile-en expliquant la vérité à

Les transactions à la la Bourse j Lia Ь monde, et en prévenant de plus

de la Foire accusent un total ne j grands dôs'astrès.
180.565.000 Couronnes. Le chiffî '• L'Économiste dOrièÏÏt.)
des affaires conclues par Î' adn -trie; rjr

. rff,— пш-т,—-

ri Lesltraîiiers g est vous!
l'industrie de la céramique à 183 ;

millions; par l'industrie métallur-5 Nous lisons dans le Proodos :

sensible et progressait . normalement.

•Somme toute, pas de crise.

Par conséquent, cette hausse., pour être

la résultat de la situation économique du

pays, devait suivre
la nterne progression

normale. Alors nous pourrions accepter la

thèse qui attribuera hausse au"'manque

d'exportations.
Mais la réalité est tout autre Cette

hausse doit être causé© par un l'ait pou-

veau, qui se serait manifesté dans ces

derniers jours. Quel pou.vait.-il être ? Nous

croyons que c'est la spéculation on a ra-

massé tout l'or delà place, pour le re-

vendre à des prix supérieurs. Cette opé-

ration a eu naturellement des répercus-

sioas sur la marche des affaires. Et cette

spéculation a donné naissance à un vérita-

ble désastre pour les commerçants.

Nous attribuons donc cette crise à

4 facteurs principaux :

1.— La hausse du change qui a résulté

de l'arrêt des exportations de l'Anatolie.

2. La situation créée par la spécula-

tion sur la livre or.

3. L'activité des spéculateurs pour pro-
fiter de cette crise en l'aggravant.
4. Le peuple, qui ne sachant pas les

dessous de cette crise factice, a hâte d'ê-

changer son argent contre des devises

étrangères dans le but de se préserver

Qn télégraphie d'Athènes que les pa-

rents de M. Dragoumis reçoivent de nom-

breux témoignages de sympathie. M.

Dragoumis, père, à la suite de est aften-

tat, a refusé d'occuper comme doyen
d'âge le fauteuil présidentiel à ia séance

de ia Chambre.
La croix rouge hel'ène

. Le Proodos dit que c'est par erreur

que la pressa de Gonstantinople parie de

l'hôpital de la Croix rouge hellène qui ne

fonctionne plus depuis le 1er décembre
1920 date ù lac celle i! a été trans-

formé eu hôpital, militaire provisoire.
Très prochainement !o direction cep-

traie de la croix rongé à Athènes va créer

en notre; ville une section permanente de

la Croix rouge dont la direction sera as-

.semée par M. André Ani inpas, 1e Lstin-

gué chirurgien de notre ville.

En Thraca •

Les autorités hellènes.de Thracë con-

tiraient à exercer une censuré sevère sur

les journaux greçs publics â Gonstantino-

pie.
A Kharpout

i piastres.
Ainsi, après avoir tiré une ou deux

fournées de pain d'un kilo, ils tirent plu-
sieurs fournées de ces petits pains ronds

dont quatre, collés ensemble, équivalent
à un kilo. Chacun de ces petits pains est

vendu à 5 piastres. Quand 1e client pro-

teste, on lai dit d'acheter un pain d'un

kilo. Ce n'est que quand ie client me-

nace de faire intervenir la pc-icc que le

boulanger—de fort mauvaise grâce d'ail-

leurs — consent à rendre le reste de la

monnaie.
Parmi tes fours qui se livrent à ce

commerce illicite, citons notamment ce-

lui d'Andréa, à Tarln-Bachi ; tous les

fours, de Galliondji-Çoullook, celui de Ma-

look-Bazar, à Péra ; le four de la rue

Asumli-Mesdjid, etc.
Nous attirons sur cet abus qui s© com-

met au .grand jour la plus sérieuse ai.-

tentipn de la préfecture.
Il nous semble que les boulangers de

vraient, sous peine d'amende, être obligés

мдяез...
h'Iléri a été suspendu par décision de

la censure.
— Qn s'occupe à Angora de l'organisa-

tion d'une troupe théâtrale. Des artistes

turcs seront engages de Gonstantinople.
— D'après Г lléri, le Dr Riza Tevfik

bey, parti en mission pour l'Occident,
rentrerait prochainement à Constanti-

pie.

Faits divers

La té te eoopée
L'enquête au sujet de la tète déeou-

verte l'autre soir à Stamboul dans un

terrain incendié se poursuit.
Le garçonnet qui après avoir déposé le

paquet s'était enfui et que la police a

réussi à retrouver, a été soumis à un in-

terrogatoire.
Les réponses sont contradictoires.

Néanmoins, on serait sur la trace des

coupables.

"Tîiif fï s tШ!
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Programme du Vendredi 7 Janvier

PERA

Ciné-Amphi. L'imprévu .

» Luxsn bourg Honneur d'artiste.
« Eclat. Simone.
« Orientas', x Liberté.
« Etctle.— Vautrin.

NOUVEAU THÉÂTRE
Représentations de M. Raymond-
Lyon et sa troupe parisienne

* heur dr IPG.

de placer sur les petits pains ie prix ré- j
*

. й ^
"

glementaire, tout comme ils sont tenus
•

Ce soir au Nouveau Théâtre prem ière

de L'кn't anL de l'Amour le chef-d'œuvre
eu 4 actes de Bataille

Demain Samedi reprise unique de L'E

| cote des Cocottes.
s Dimancne une seule matinée à 2 h.

I L'Enfant de l'amour.
! Dimancne soir dernière d'Arsène Lu-

pin.
I Lundi soir grand gala pour,- la création

, | du succès actuel du Palais-Royal LeBon-
femme vaudeville ultra

de le faire en ce qui concerne les pains
d'un kilo.

Le procès du gênera!
fifioustafa pacha

La cour de cassation militaire présidée
par Néchat pacha s'est réunie hier pour

йш'йшгаияииш

M. Henry Ricks, touo récemment reu-. examiner la sentence rendue par le con •

tré de Kharpeurt et qui avait effectué
une tournée d'inspection dans les régions
du comité de secours américain, a fait

au Joghovourti-Tzain les déclara lionв

suivantes ;

Les A rméniens sont l'objet de con s-

tantes persécutions. Les
' musulmans aussi

d'ailleurs. Tout voyage est interdit .aux

Arméniens. Les. sujet* étrangers sont éga-
iement; soumis à des aiesures dores friction

Il y a plas de 30.000 Arméniens dans ia

orovinoë de Kliarpout. dont les 20.000

sont des réfugiés d'Efzeroum, de Sivas et

de Diarbêkir.
Le comité de secours américain prête

-on assistance matérielle et morale aux

nécessiteux.. Plus de.iôOO l'eamms armé-

niennes sont employées dans des ateliers

<ie tissage.
La polies

giqua à plus de 60 millions. 110 ;|I Pendant la manifestation populaire et

employés ont été occupés pendant ,ol3nnelle da 15,28 déoemb,e, à l'occasion

la aurée de la foire.
La deuxième foire de PragU:

do la fête patronymique du grand chef,

La spéculation

aura lieu dans la deuxième moitié j on a yu circuIer clandebrinement patmi

de février 1921. Ha foule une gravure injurieuse, oeuvre de

1 la propagande constantinienne, contre M.

Venizeios.

„ 3 } Cette image séparée en deux, repré-

sur le change j sentait à droite le libérateuf.de la nation

———— montant, au pouvoir au commencement

Tous ceux qui s'occupent du commerce ■ de 1917 portant une épée et coiffée du

extérieur et des questions de change, as- j bonnet révolutionnaire. Au fond on aper-

cevait le rivage de Phaière ainsi que les

vaisseaux de guerre alliés et sur te quai

un détachement de matelots entontistes

rendant les honneurs à Venizeios.

A gauche on voyait le grand chef

sistent depuis quelques jours à une spécu-
ludion sans exempte. Le papier-monnaie
turc, qui contrairement à la baisse de va-

leur des monnaies des pays vaincus, avait

gardé jusqu'à présent sa valeur, a subi

Les cadres actuels de la police étant

insuffisants â as-urer complètement la

sécurité dans la capitale, il est question
de les élargir.
Toutefois, la situation actuelle du trésor

oë.se prêtant pus à une symbtebte exten-

siori, lë'département compétent étudie'les
moyens financiers propres à assurer l'ap-
plication de ce projet.

L'assombiée nationale arménienne
L'Assemblée nationale arménienne se

réunira aujourd'hui à Gala ta pour discuter,

une motion du Dr Tetziau au sujet da la

chute de Hadjine.
La pesté à Zàntè'

Des cas de peste s'étant produite à Zante

des mesures sanitaires ont été ordonnées

contre les provenances .de. cette île.

Maxime Gorki sous surveillance
On mande de Berlin à l'Orient Nctvs que

MaximeGorki, lo célèbre romancier fusse

est gardé à vue par le comité exécutif se- i «

viatique qui redoute de le voir s'enfuir de

Russie.
L'avarie on Afiaiolie

L'Orient Neivs reproduit du Yeni Gun,
l'organe kemalisle publié â Angora, un ar-

ticle au sujet de l'extension effrayante
!

des maladies vénériennes en Asie Mineure.

Le 20 opi de la population turque d'Ana-

tolie, en seraient infecté.

Préfecture de !a vîile

Les arriérés dos à la préfecture de la

ville, par les cinémas, théâtres, proprié-
taires d'automobiles, etc dans la région
de Péra, du chef de taxes non encore

acquittées, s'élèveraient à 90.000 livres.

Vu la gène où se trouve la préfecture,
les cercles compétents accepteraient que
les arriérés en question fussent peiçus

par l'entremise d'une commission mixte.

Au cours dés derniers six mois, les

recettes de la
4 préfecture ayant accusé

une sensible diminution, une enquête a

été ouverte qui a mis à jours certains

abus. Trois fonctionnaires ont déjà été

relevés de leurs fonctions.
D'une statistique de la préfecture de

seil de guerre des officiers généraux j ;ï

contre le général Moustafa pacha et ses \
•collègues. j
La lêie de ce soir à l'Union Française i Щ

Le général Charpy, commandant du L :j
С.О.G. a eu l'heureuse pensée de. réunir j ^
ce soir, à l'Union Française, des officiers j fi
français et alliés des armées de terre etjtj
de mer et des représentants des colonies i f|
françai-es et alliées. |fl
Au programme, figureront :

La paix chez soi, de Courleline. j Ц
Une saynète inspirée de la vie coloniale,} :||

avec danses .exécutées par Mlle Ketty-
Klifiton do l'Olympia.

Des vers d'Alfred de Musset avec ac-

compagnement musical.
La revue en I se te liémal y a-t-ii?

qui a été représentée une première fois le

IL novembre et qui a été augmentée de

2 scènes nouvelles.
Le nombre des places étant restreint,

les invitations ont été surtout adressées

aux personnes qui n'ont pas eu encore

la possibilité d'assister à la revue de M.

'Chamsky.
Nous sommes sûrs d'avance que ce

programme de choix trouvera auprès du

public de ce soir le même accueil

qu'auprès des spectateurs de la repré-
sentalion donnée aux Petits-Champs, lors

dé l'anniversaire de l'armistice.

Un fort ténor de douze ans

New-Yoïk, D.N C.— Les enfants pro-

diges du pays viennent de voir leurs

rangs s'augmenter par la recrue d'un

jeune chanteur à la voix miraculeuse,
Nous avions déjà le jeune Edward Nechiè

Hardy, âgé; de onze ans, de l'Université

de Colombie, qui parle couramment 12

ЗДШАfi О s ê tr%,
A l'occasion de la veille-'de. Noël

orthodoxe on réveil :onr.era ce soir

dans ce luxueux établissement qui,
par ordre exclusif, sera ouvert toute
la nuit.
La directiôn qui n ménage' au-

cuu sacrifice pour conserver ies

bonnes grâces de sa nombreuse

clientèle, a établi mi programme
qui contentera les plus difficiles.
Notons, parmi de nouveaux Dé-

buts, la réapparition de

lime ISA IŒEMEB
l'arliste unanimement admirée du

public, dans un répertoire de der-

riêre tes fagots et le baryton an-

glais
9

ip asas se .-r ro :nan ces.

щ Oa en dit merveilles

Pour le Championnat de
IA О IX. IL

de Turquie 3 grands combats

Ex-Skaling (Nouveau-Théâtre) Péra
Le Samedi 8 heures du soir

Lutte Catch-'is-Ga'ch-can— très important
Prix très modéré

N
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Au G
ЯШШк
fiM.

and Ciné Amphi

A partir de ce vendredi (7 |л
Janvier).

L'IÉPRÉVU i

langues,puis Samuel Rzessewski,âgé de 12 Ц
ans, qui vient de battre au jeu des échecs j Ц
en une seule seaftcc

drame émouvant tiré du romande

Victor Marguerith, et suite des épi-
sodés de Tih-Minh.

L'Imprévu est une superbe tran-

che de vie, d'une fine psychologie
et qui ne pourra que plaire au pu-

bl'c. Monté avec une mise-.en scène

luxueuse-et. interprété d'une façon

supérieure.

I

втт^втгтт'уп.; .y

les 19 meilleurs J gj
joueurs.de West-Point. Aujourd'hui, pa- :.j
ratt sur la scénô et devant un groupe de pй
célébrités du Théâtre Métropolitain de 1 Jjf
New-York, Le jeune Robert Murray,- de ; Ц
Tacoma, âgé de douze ans qui atteint, j Ц
avec ait et mélodie les plus hautes notes j "%

du registre des Galli-Curci et des -'Garuso. j
1res artistes qui l'ont entendu affirment I

qu'il émet avec facilité les plus hautes *4»
^ ^ ЪЕ&Ъ

Ce film fera sensation à Péra f-j

notes que la voix humaine ait jamais pu

atteindre.

justice de paix
La loi sur la justice de paix subirait

certaines modifications. Il y aurait entre

autres des juges do paix ambulants .qui
visiteraient les villages et communes ou

il n'existerait pas des tribunaux de paix.
Cet office serait rempli de préférence par

des greffiers des tribunaux, de paix des

sândjaks et kazas.

Les dépêches de bey
Le ministère des affaires étrangères a

reçu une nouvelle dépêche de Nabi bey,
où le représentant diplomatique à Paris

rend compte du meeting tenu dans la

capitale française en faveur d'une modi-

ficatkm du traité de Sèvres.

Procliainement

an Nouveau Théâtre

Heprése* » ta tLm cie
дязжгжк

Troupe du

ia
~

Щ
'
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a ç 5 «я il fiУ 11

AVEC SE§

40 Artistes 40 30 Danseuses

24 Décors 24 ! 300 Costumes

DANS LA

ГЭKevui de Faidu Gasmo
Revue à Grand Spectacle*!

M.M. Arnoitld &, Willemet
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ILsi îQurse
Cours des fonds et valeurs

6 janvier 1321

Renseignements fournis
par Nicolas À. Âlipranti

Galata, Haviar-Han No. 37

Ccurs cotés è & h. du soir an Raviar Han

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq. 10'50

Turc Unifié 4 Oio .... * 79 -

lots Turcs. . , . , » llfSO|
CHANGE

Londres ... | 5?8
Paris. ..... . . . . lo 45
Athènes ! —

Borne. . . .» = ... j 17 80

New-York . j 60

Suisse j з 92

Berlin ......... j 45 ~~

Hollande j 1 97
Vienne :225

Prague | 4 I —

Lais . i 40 I
MONNAIES (Papier)

Livres anglaises. . ,

Francs français ....
Drachmes
Lires italiennes ...
Dollars
Roubles Fiomanoff . , .

« Kerensky . . .

Lais
Couronnes autrichiennes ,

Marks
Levas
Billets Banque Imp. Oit.
1er Emission. ....

MON NAIES
L vre turque . . .

•
. 633 —

Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuier.
Bourse de Londres

Clôture du 5 jan.
Ch. s. Paris 61.02
& s. Vienne incoté
« s. Berlin. 268.50
« s. New-York —3.58.875
г s. Athènes
t s. Bucarest 290.—
« s. R.ome —.—104.25
« s. Genève —.—. 23.41
Prix argent — 42.50

Rentes françaises
4 oio 1917 68.60
4 oio 1918 68.25
5 oi[0 85.20
5 oio 1S20 97.75

Ch. s. Prague 19. 1т8

• j 578 —

. : 193
i aQo

112
150

.

40 26
. 5 23
. 43: —
' 35

(Or)

révolté parce que Smyrne avait
été occupée par les troupes
grecques.En signant le traitéM
Porte que seule peuvent recon-
naître les Alliés, a, par le fait
même, accepté l'occupation de

Smyrne, condition essentielle
du maintien deConstantinople,
capitale de la. Turquie.M. Llogd
George n'a rien dit autre chose

si l'on veut bien lire son dis-

cours et le comprendre.
Tout ce que l'on peut affir-

mer, c'est que les kemalistes
n'ont pas accepté cette candi-
tion. Cela est vrai et c'est pré-
cisément contre ce refus que le

gouvernement central a été

placé par le traité de Sèvres.

Mais quant ci la Porte, son

acceptation existe bel et bien,
et nul ne peut le contester.

L'Informé

Dernières
nouvel les

A l 'Assemblés nationale
d'Angora

patriarche grec que le patriarche armé-

nien étaient considérés comme le sont lés

plus hauts et plus respectable? fonction-

naires de l'empire. Leur traitement leur

était payé aussi bien quand ils étaient

en fonctions que quand ils' avaient rési-

gué leur charge. Le Calife-Sultan les re-

cevait et s'entretenait avec eux. Chaque
fois qu'ils allaient à la Sublime-Porte, les jyaijie j
honneurs militaires leur étaient rendus.
Et nous ne parlerons pas des privilèges
sans nombre accordés à leurs ouailles.

Les luttes religieuses ne cessèrent а Сопя-

tantinople qu'après la conquête des Os-

manlis.

qu'est le publié, j'ai peu d'estime pour
une pièce qui réussit ;

'• ' Henri Monnier était un

auteur trop fin pour le parterre, Ingres est

trop pur de dessin,Descamps trop, original,
Delacroix trop coloriste. Je me défis d'un

livre qui réussit sur-le-champ

Enfin — et nous n'aurions pas eu Fou-

trecuidance d'invoquer cet argument s'il
n'avait été formulé par les femmes elles-

mêmes — la jeune travailleuse semble

L'Assemblée nationale d'Angora a voté

ie projet de loi relatif au paiement de

•
! 150 livres, à titre de frais d'habillements

à chacun des officiers diplômés cette

année de l'école militaire d'Angora.
*

îjî '.fi

L'Assemblée nationale a voté également
le projet de loi concernant la franchise

douanière du matériel d'imprimerie et du

papier-journal afin de pouvoir donner une

plus grande impulsion à la propagande
kernaliste.

La Politique
Г) PК ^
(Uj

о I LA ftOTOC

PRESSE ARMENIENNE'
Dans les deux Orients
Du Djagadamard :

Depuis deux à trois semaines de ncu-

veaux troubles se manifestent au-delà du

Rhin en Bavière et en Prusse orientale.

En vertu de l 'entente intervenue à la

Conférence de Spa, l'Allemagne devait

désarmer jusqu'au 1er îanvier 1921 toute

a milice destinée soi-disant au maiqtien
de l 'ordre intérieur.

Mais/par la fatalité des événements

qui se manifeste depuis l'armistice et par

la ferme conviction qu'il existe un abîme

entre les traités et la réalité, l'Allemagne
n'a pas exécuté sa promesse et ne veut

pas l'exécuter.

Aujourd'hui les négociations entre les

cabinets de Paris et de Londres se pour-
suivent pour déterminer la voie géné-
raie à adopter. Tout est prêt : projet,
armes, troupes et ferme résolution.

En réalité l'Europe orientale est un des

endroits du monde où les troubles les

plus morbides peuvent se manifester et

les mouvements les plus suspects peu>-

vent surgir et se développer. Ce s'est

pas avec son masque républicain que

l'Allemagne va d'un jour à l'autre secouer

ses traditions militaires et en faire table

rase. Ce n'est pas dans deux ans que

les instincts d'impérialisme et de revan-

che prussiens pourraient être transfor-

més en efforts de labeur pacifique et

créateur. C'est une chimère que de croire

que le vieil esprit, la vieille mentalité de

l'Allemagne ait changé alors que ses

promoteurs, respirent et agissent encore.

voilà qui est singulièrement
audacieux, et si aujourd 'hui on se per-

mettait dé pareilles affirmations, on serait

joliment bousillé. Cela ne veut pas dire

cependant qu'A, de Yigny n'eut absolu-
ment raisoq.

Jean BERNARD

VARIÉTÉS

LA DACTYLO

Byron Steamship Go Ltd
(M. Émbiricos)

LONDON
Le bateau X,pRÏ> МАММШ&-

T'OM, provenant dé: Londres est atten-

préférer la disciplina masculine à l'autori- jdu incessamment dans notre port et par-

PRESSE TU-RQUE
Sтугое et la Tlirace

Du Vakit :

Ces termes dont s'est servi Tcvfik pa-

cha : « Nous ne sommes entrés clans au-

сип marchandage au sujet de Constant!-

nople», militent, fortement en sa faveur.

En effet, dans aucun pays du monde,
les gouvernements constitués dans des

conditions pareilles ne sauraient entamer

avec qui que ce soit et au nom et pour Je

compte de n'importe qui, de semblables

pourparlers. C'est là une chose très sim-

pie, une. vérité,que tous nos anciens mi-

nous

absolument ce qu'est Constantinople.
Teus les viiayets de l'empir
habités depuis des siècles par les Turcs

font partie naturelle de cet empire. En

perdant la Thraee, nous perdrions un

bras ; en perdant Smyrne, nous perdrions
uae jambe.
Par conséquent, on ne saurait, en toute

['justice, nous dire :

— Nous allions vous crever un œil.

Mais nous nous sommes contentés de vous

couper un bras ou une jambe.
A notre sens, même l'invocation des

principes de Wiison était inutile. Smyrne

A propos de Constantinople
et de Smyrne

Les déclarations de M. Llogd
George au sujet de Constanii-

nople et de Smyrne ont eu,

ici surtout, le retentissement

quelles méritaient. Non seule-

ment la presse s'en est emparer

pour les commenter, mais les

ministres au pouvoir ont cru

nécessaire de faire ci ce sujet
, . i , . ,, г, • , nistres sont à même d'apprécier

certaines déclarations.Bienplus ~
.

r Smyrne et la Thrace sont pour

Damad Férid pacha lui-même
est sorti de son silence et de

sa retraite politique pour pré-
ciser tout ce qui a été fait du
côté turc dans la question de

Constantinople et dans celles

de Smyrne et de Thrace.
En somme, qu'a dit M. Llogd

George ? Que le gouvernement
turc avait déjà renoncé à

Smyrne pour pouvoir corner-
ver Constantinople et qu'il y | et la Thrace étaient pour nous ce qu

avait lieu de tenir compte de

cette renonciation dans les

tractations auxquelles peut en-
core donner lien le Traité de \
Sèvres. |
On conteste ceci à Comtan-

tinople, et on ajoute qu'à au-

euh moment depuis l'armistice
le gouvernement ottoman n'a

renoncé explicitement à Smyr-
ne pour conserver la capitale.
Il nous semble que l'on dévie

de la question, car il est un

fait, celui que le Traité de Sè-

vres porte déjà là signature de

la Porte. Damad Férid pacha
le rappelle lorsqu'il parle du

conseil de la Couronne qui
s'est tenu ici et auquel assisté-
vent des personnalités comme

Izzei pacha et Salih pacha, ac-
iuéllement en mission à An-

дога. Ce conseil fat à iiinani-
mité pour la signature du

traité de Sèvres dans lequel
est très nettementposée la ques-
tion de Constantinople.
expressément dit que celle ta -

.

notre confrère—était en butte aux

pitale n'est laissée à la Таг- i persécutions contitiueiles du pou-

aule m: SOUS condition et cette j voir laïque qui .lobait et défaisait

, n ,
I les patriarches a son gre, les exi-

condition elaii que la Borte\I lait* aux îles des Princes et leur fai-

s enqaqeail dans un délai dé -1 sait même administrer la bastoa-

,
. , г i i nttde, ïlkdam poursuit:

termine a pacifier lAnatolie\ .* .

,
, . . i Examinons maintenant un peu laiSi-

qui, d après le méniGlI С тете] tuation des chefs religieux chrétiens sous

de Damad Férid pacha, s'était l'administration ottomane, Aussi bien le

PARISIEN"'
Paris, 24 décembre 1921

En dépit des événements politiques et

des préoccupations extérieurs, les petits
côtés de la vie de Paris sont tout de même

intéressants. Voilà que deux jeunes jour-
nalistes, trouvant que les comédiens font

trop souvent des incursionsodans le jour-
nalisme et la littérature, se sont décidés,
par contre, à monter sur la scène et à

jouer la comédie; ils s'en sont ma foi,

bien tirés et ils ont prouvé qu'en somme,-

avec de l'aisance, de l'esorit et du savoir

dire, on peut fort bien réus-ir. Ces deux

jeunes gens resteront-ils acteurs? Qui
sait? On assure que dans la vie des ar-

ottoman {listes, les émotions des planches sont

toiles qu'elles ne vous lâchent plus dès

que vous en avez tàté.

m

l'Alsace et la Lorraine étaient pour la

France.

Les déclarations
lté Férid pacïia

De yiléri :
Les déclarations de Damad Férid pa-

cha, qui pourraient ne pas sembler assez

explicites à ceux qui ne sont pas suffi-

samment habitués à la façon de s'expri-
mer de l 'ex-grand-vezir, sont néanmoins

propres à démontrer que ce dernier n'a

pas fait de marchandage au sujet de

Constantinople.
Il est donc avéré qu'aucun des gouver-

nements siégeant à "Constantinople ne se

sont montrés assez naïfs pour entamer

avec Fis puissances ententistes des pour-

parlera.tendant à nous conserver Cons-

tantinople au prix d'un renoncement à

Smyrne et à la Thrace.

D'ailleurs, il est incontestable qu'une
nation est libre de régler ses destinées

comme elle l'entend, et que c'est à elle

qu'il appartient de les régler. Par con-

séquent, toute autorité non investie par

la nation des pouvoirs nécessaires ne sau-

îait contracter des engagements qui
lient ni nation. Le ferai-il que ces en-

gagements n'auraient aucune valeur.

Sous Byzance et sons
les Ooiïiaailis

j De l'iàdani :

Après avoir rappelé ie passé de

Il est ! l'Eglise gvëtqiiû sous l'empiré de

i Byzance où ie clergé—à en croire

St-Arnaud avait joué parfois la comédie

avant d'être soldat. Plus près de nous

Edmond Rostand joua parfois, à Marseille

une de ses comédies. M.J. Ilichepin inter-

prêta pendant des longues représenta-
nous le rôle principal de sa pièce «Nan-a

Sahib», où il donnait la réplique à Sarah

Bernharcl. Il était merveilleusement сos-

tumé et jouait avec un art parfait. Cela

ne l'a pas empêché d'entrer à l 'Académie

et d'y être fort à sa place.
Le théâtre recrute ses acteurs un peu

partout. Un écho ne nous apprenait-il
pas ces jours-ci que ia Comédie-Française
venait d'engager une jeune élève du

conservatoire, Mlle Laugier, la fille de

l'excellent sociétaire mort, il y a vingt-
trois ans,et qui est la pelile-nièce d'Arago
et de Benjamin Constant, ia cousine à la

mode de Bretagne du vice-président de la

Chambre, M. Arago, un des plus riches

membres du Parlement.

Au théâtre, la comédie n'est pas tou-

jours sur la scène ; elle est à côté. Ainsi

on s'amuse аззегеп ce moment d'un jeune

critique qui a rendu compte dans son jour-
nal d'une pièce -dont.' une indisposition
d'acteur a obligé de retardér la première.
L'article a paru avant le lever du rideau.

Un autre journaliste, occupant une cer-

taine place, a servi ce qu'on appelle en

argot de presse, « un éreintement » à un

des jeunes de la Comédie-Française, peur

la manière dont il avait joué « Horace ».

La malechance a voulu que le tragédien
ait été indisposé ce soir - là et qu'on ait

|dù le remplacer par un- camarade. Le

critique n'en avait rien su et l'article
méchant avait paru tout de même.

Tout cela donne à rire, vous pensez

bien et n'augmente pas le crédit des

écrivains qui louent, avant d'avoir ën-

tendu la pièce ou blâment, suivant leurs

petites rancunes les acteurs qui ont- été

empêchés de jouer.
N'a-t-on pas raison de dire que la sue-

ces d'une pièce ou d'un comédien est

indépendant des louanges ou des récrirai-

nations de la presse ?

Sur les succès au Théâtre, Alfred de

Yigny dent M. Ferdinand Gregh publie
des fragments inédits des plus intéres

sants écrivait dans son journal en 1833.
i Dans l'état actuel des théâtres, et tel

On vient -d'arrêter une femme de eham-

bre qui avait dépouillé se patronne de

quelques billets dé mille «pour pouvoir
s'acheter une machine à écrire et autre

des cours de dactylographie». Uoilà, évi-

demraent, l'affirmation d'une vocation im-

parieuse, mais, en dépit du proverbe, on
ne pourra prétafadre qu'en l'occuirence
cette honorable fin justifiait ces coupa-

bles moyens.
Ce fait-divers met sn valeur, avec une

regrettable éloquence, la force d'attrac-

tion exceptionnelle de ce métier nouveau

et son action irrésistible sur les jeunes
imaginations féminines. La machine à

écrire est devenue la puissance mysté.- oj-etté Monsieur
rieuse, là moderne talisman «à quoi rê-"
vent les jeunes filles». Les touches de ce

clavier cliquetant attirent invinciblement

les doigts agiles qui maniaient, hier en-

core, l'aiguille et les ciseaux. De tous cô-

lés on se plaint de la fascination exercée

sur nos jeunes ouvrières par ce petit
piano alphabétique dont les virtuoses ne

se comptent plus.
Les professions manuelles commencent

à en souffrir. Les arts charmants de l'é-

légance sont délaissés par les petites Pa-
risiehnes qui, traditionnellement, y ex-

cédaient.Les syndicats de la'mode et de

la couture s'alarment de la disparition
progressive des apprenties. La midinette

est en train de rejoindre au musée Car-

navalet les souvenirs du vieux-Paris, tan-
dis que les cours de dactylographie relu-

sent des élèves. Mimi Pinson ne veut plug

chiffonner dos rubans et se piquer les

doigts; elle préfère exécuter sur le ela-

vecin américain des trilles légers et de

délicats pizricatiN 1

Les poètes vont déplorer cette déchéan-

ce des «doigts dë fée» qu'ils ont si sou-

vent; chantés et ils maudiront, une fois do

plus, les crimes do progrès. Esthétique-
ment parlant, on peut admettre, en effet,

que l'ouvrière parisienne accomplissait
un travail plus, noble et plus séduisant en

té féminine. -Malgré les inconvénients iné-

vitabîes que peut présenter une impor-
tune galanterie, le « chef de bureau » est

généralement un maître moins redoutable

que la terrible « première »
, dont la tyran-

nie est parfois cruelle et qui est beau-

coup mieux armée que l'homme pour dé-

jouer les ruses de l'éternel féminin. Et

puis, la secrétaire d'un homme intelligent
a la satisfaction de collaborer à une

œuvre intéressante, elio satisfait cette se-

crête ambition de toutes les femmes de

devenir l'«associée », la confidente et

parfois ia subtile conseillère, qui prend
sa part des soucis et des joies du pilote
de la barque.
Hélas! voilà bien des raisons pour jus-

tifier les inquiétudes des marchandes de

frivolités. Et le temps n'est pas éloigné
où il faudra remettre au - point,, pour les

rendre intelligibles à nos fils, des œu-

vres comme Louise ou Florise Bon-

heur!... —У.

шжшттттшжшжшштшщшт
Les familles Mouгаdyan, ainsi

que les parents et alliés remercient
chaleureusement toutes 1ез person-
nés qui ont pris part à leur deuil,
en assistant à l'enterrement ou en

présentant leurs condoléances à
l'occasion du décès de leur très re-

: ira après déchargement pour les ports
de Roumaine.
Pour passagers et marchandises s'a

dresser aux agents Mess. Parigoris et

Yanacopoulo, Galata Mourahanô Hassan

Pacha ban.

Navigation «ITHAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

Consiple,Mijlilène, Smyrne,Chio,Le Piréè
Le paquebot-poste, yacht ЖТШАЖЖ

d'une vitesse réelle de 14 nœuds, dis-
posant 150 lits dans des cabines de luxe

de 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-

moirs etc. ainsi que des places couvertes

pour passagers de 3e cl. faisant sa

ligne régulière part pour les ports ci-

dessus le-dimanche 9 Janvier à 10 h.a.m.

précises.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser, à l'Agence G.Duiger et Cie,Tchi-
nili Rihtim han 2are étage. No. 13-14 Ga-

lata. Téléphone Péra 2563.

ggLe bateauУжШШЕЕоЯ de la Navi-

gation Lesviaki Sifnéo Frères à éciai-

rage électrique partira des quais de Sir-

kedji là samedi 8 janvier 3921 pour
Constantza,et Galatz acceptant des passa
gers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser aux agents généraux Mrs Mina

conliFrères, Stavropoulo han 1er Et. Tel.

Péra 111.

Constant MOURADYAN

Sont arrivées Bouteilles
pour Cologne, Liqueur, Douzico

Prix réduits, Franco de tous frais

S'adresser: Merkez Rïchlim han Seét.N'IO

Téléphone : Péra 2062

50 Dollars ie récompense
seront payés par le NEAR NEAST RELIEF,
Taxim, No 25, à la personne qui retour-

пега les 1.400 dollars, de TRAVELLERS
CHEQUES émis par la Guaraniy Trust

Company en faveur do Charles L.McBride.

Egarés près du Turine 1.

зимакамкижяаяаьаз' .i.w

Par ordre du directeur de la Remonte

ARMÉE BRITANNIQUE
Messieurs ТОРИ S a HARDING

ordonné de vendre aux

EMC H ÈRES
25 Chevaux

OCCASION
Lundi le 10 Janvier (n. s.) et les jours

suivants aura lieu au Lloyd Han, Rue

Moumhané, Galata de 10 à Ï2 a. m. et de

2 à 4 p, т., la vente aux enchères pu-

bliques, par la NEAR EAST СОMMER-

CÎÂL Со LUI des marchandises de pro-
venarice anglaise telles que : Biscuits

Souliers, Bottines, Chaussures, Crème à

Chaussures,Accessoire de Bicyclette,Cuirs,
'Fil à Coton, Verreries,Ghapoaux,Poupées,
Baking Powder, etc.
Pour plus amples renseignements s'a-

3

dresser aux bureaux de NEAR EAS2"

COMMERCIAL Со Ltd, Minerva Han,
Galata,
La vente se fera au comptant.

Messieurs Toplis et Harding
ont été chargés

da la vente aux enchères
des marchandises

suivantes à Moskoff Han Galala en face
de la douane le lundi 10 janvier 1921

à 10 heures a. m.

Lots 1 à 10 chaque lot consiste en 14 lbs

de Rswntrees eiect c&cso.

Lots 11 à 50, chaque lot consiste en un

sac contenant 25 ccques de café de

Rio.
Lots 51 à 56, chaque lot consiste en un©

douzaine de N0 4 vin rouge de Crimée

N0 5 récolte de 1915.

Lots 57 à 61, chaque lot consiste en une

douzaine de vin blanc de Grimée N0 3.4,
récolte de 1915.

Lots 62 à 66, chaque consistant en une

douzaine de «Crimean Port» N0 31,
récolte de 1914.

Lots, 67 à 71, chaque lot consistant en

une douzaine de «Crimean Museat

Rose N0 34 récolte de 1911.

Lots 72 à 76. Chaque lot consistant en 1

sac de poudre de riz bleu rose.

Lots 77 à 81. Chaque lot contenant 1 sac

de poudre de riz bleu rose choisi.

Lots 82 à 91. Chaque lot contenant 1

boîte de savon anglais «speedy cleanser »

Lot 92 consistant en 3 boites de 16i? 1b.

chacune de «Common pearl barley».
Lot 93 consistant en 2 boîtes de «Сот-

mon pearl barley» de 75^2 lbs. chacune.
Lot 94. 8 boîtes de «médium pearl bar-

ley« de 1С[7 lbs. chacune.

Lot *95. 2 boites médium pearl barley
de 75]2 lb.

Lot 96. 8 boîtes de «fine pearl barley»
de 1S[7 lb chacune

Lot 97. 2 boîtes de « fine pearl barley »

de 75p2 lb. chacune:
On peut s'en procurer des échantillons

à Moskoff han Gaiata.

Navigation Nationale de Grèce
Constantinople - Le Pirée - New-York

Le Transatlantique connu ТРЖTonnes 14000 Vitesse 16 nœuds

partira du Pirée le 27 Janvier directement pour NEW-YORK acceptant ues passa-

gers de Ire, 2me et 8me classes et des marchandises.
Luxe incomparable-Vïtesse-Conforfc.

L'Agence Générale de Constantinople délivre de billets pour passagers et con*

naissements directement pour New-York.
Pour retenir les places à temps et plus amples renseignements s'adresser chez :

Шет, JPttndelHs JPfères ci С. A. Awtowifi&i,
Agents généraux. GALATA, Orner Abit Han 2me étage N0 4 et 5 Tél.Péra 1320.

èA.-y

f)
l О

I
'ôlssons & conserves #

La première ■

11§УК'1д
djudication aura lieu du

10 au 11 janvier 1921 et le seconde du
10 au 15 janvier 1921 à Gumuch-Souyou,
Pour autres informations s'adres--

créant des robes et des chapeaux inimi- 1 Rux chargés des enchères M.M.

tables qu'en actionnant mécaniquement jj i ppiis et Harding. ,

Moskof Han
vih-ci-vis de la Douane

GALATA

rv
fâ.

Pour tous vos achats concernant les : j S.

Vins, Liqueurs, Cognacs, Ctiampagnes, Biscuits, Cacaos, 1
Chocolats et Conserves alimentaires |

adressez-vous toujours à la Ц'

Maison L/ÂURORE

cette machine à coudre des mots, qui
brode, inlassablement, le papier blanc de

lignes violettes où fleurit la morne iitté-

rature des «à vous lire» et des «en main

votre honorée du 6 écoulé». Mais les poè-
tes négligent un ptîu trop facilement dans

leurs effusions êlégiâques le facteur éco-

mique dont on ne saurait s'affranchir ai-

sèment à notre époque.
Los raWinottes auraient des choses as-

sez raisonnables à leur apprendre sur la

prétendue poésie du déjeuner sur un banc
des Tuileries, en compagnie des moi-

neaux, et sur les charmes de la chanson

sentimentale, du cornet de frites et du

bouquet de violettes. Et elles pourraient
leur démontrer que le salaire de dactylo
peut,à bon droit,tenter une modiste qui a

l'ambition dé déjeuner au restaurant. Mais
i! n'y a pas que ce raisonnement réaliste
à la base de cette évolution. Des eau-

ses plus obeures et plus profondes dé ter-

minent cet abandon du travail d'atelier,

loi, comme partout, nous assistons à ce

désir de «surclassement» qui se manifeste
dans toutes les côuches sociales. La jeune
fille du peuple—qui fut peut-être, реп-

dant la guerre,» «auxiliaire» dans quel-
que ministère— â la sensation que l'em-

ployée occupe, dans la civilisation, un

rang plus élevé qao l'ouvrière. Elle recher-

che dans cette «ascension» discutable des

satisfactions d'amour-propre, qu'elle n'y
rencontrera pas toujours, mais dont l'at-

trait est paissant pour une jeune sensi-

biîité.
Elle aura l 'impression d'accomplir un

travail à demi intellectuel, de s'être af-

franchie du labeur manuel, de peri'ec-
donner son instruction et sa culture, dans

un milieu plus éclairé. Là encore, elle

aura, parfois des déceptions, mais, dans

l'ensemble, elle éprouvera, en effet, la

sensation d'avoir diminué entre elle et la

classe bourgeoise cette distance qui a en-

gendré tant de drames, de mélodrames,
de romances et de romans-feuilletons.
Elle sait bien que les rois n'épousent

plus les bergères, mais des centaines da

films américains lui affirment oue les

Péra, Gafàta-SéraV, N. 6 Téléphone Péra 2169
maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité et

If vendant meilleur marché que partout

| Dépositaire exclusive des faisons :

Щ Ernest Irroy, Reims.— DeJbeck & Со. Reims.— Shroder <& Schylar
& Со. Bordeaux {Vins de Bordeaux). — Bouchard Père &. Fifs. Beaune

Щ (Vins de Bourgogne). —John Devvar & Sons. Perth & London IW/iite

0. Label Y/hiski}).— The Bon Ami. New-York. — L'Abbé François, Voiron

[Liqueurs)

es>

Vente en détail à PRIX 3V

€7oviditimis spéciales pour les cou * -эз-гaitdes en gros.

Messieurs TOPLIS & HARDSMG et

autres négociants ayant été chargés S
de ventes économiques générales
vont vendre aux enchères le lundi 17

janvier 1921 à 10 h. a. m. à Moskoff han

Galata- :
Un large assortiment de marchandises

comprenant des vêtements en laine et en

coton, des bottines, des galoches, des

flanelles, du satin, des moustiquaires, des
sacs vides et une petite quantité de toiles
de cabot et de coutil de sauvetage.

Navigation â Vapeur ionienne
G. Yannoulato Frères
Соnstaniinopie-Roumanie

Le bateau ШИПРШЛЬ.ЫШЛ qnifc-
fera notre port le samedi soir 8 crt. à 10 h-
directernent pour Coastantza, acceptant
des passagers de ire, 2e et 3-е cl. et des

marchandises.
S'adresser aux Agents Généraux,

MM.Sl.Tjéicpidès Se Th. Slaf'ilopalis,
Galata,Merkez Rihtim han,(rez-de-chaus-
séej.No 24 Tél. Péra 854.

Agence Maritime
St. Tjélépidès & Th. Siafilopafts

Le paq uebot-poste jRQ'USStde la Corn-

pagnie Russe de Danube disposant de

cabines luxieuses et confortables en pre-

mière et seconde classe?, partira de quais
de Galata le vendredi 1{14 janvier 19?j Ô

2 h, p.т., pour Dardanelles, Smyrne, Pi-
rée, Fatras, Ragoussa, acceptant des

passagers et des marchand ses

S'adresser к l'Agence Gabtn. Merkez

Rihtim han, Rez-de-châussôe N0 24.

Téléphone Péra 851.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Соns]pie-Marseille
Le paquebot-poste ÂTAXOS est

arrivé
*

de Marseille et partira des

Quais de Galata le samedi S Janvier

à 2 h.o. m. pour Marseille, tou-

chant Smyrne et le Pirée, et acceptant-
des passagers de 1ère, fièmo et génie clas-
ses, des marchandises pour ces destina-

tions et pour'New-York.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie.
MM. Pandeli frères et С. A. Ànlpniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Te-

iéph. Péral3?0. Pour les billets do Sème

jeunes industriels nmllirmliionnaires époo-] classe s'adresser a Мтзе Banane!

.
Phaliron Han,No lo Galat^JVz-de-chaus-
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CHU
POUR L'USAGE DOMESTIQUE
La MARINE MANUTEN1'10N Со Ltd a l'avantage de rappeler à sa

nombreuse clientèle qu'elle est à même de fournir aux prix les plus réduits

dn charbon de première Qualité soit ! GAR.DIr h 9 AMÉRICAIN ou tlÉRAGLlLîh

ainsi que du COKE nécessaire aux usagés domestiques et provenant de

ses Dépôts de Vente au Détail sis à FUNDUKLI. Elle a également nne qua-

lité spéciale de COKE à Gaz pouvant parfaitement servir de combustible

pour les SALAMANDRES.

PRIX ACTUELS A DÉPÔT
CARDIFF Ltq. 48 la tonne. AMERICAIN Ltq. 40 la tonne.

COKE A GAZ Ltq. 47 la tonne.

Le CHARBON et le COKE sont livrés dans des sacs don! le poids est

garanti.
Bpreau Centrai : Tçhin'iti Rihtim Han, Galata. Téléphone,
Péra 1728,

Dépôt pour le Détail : Fundukli, Téléphone, Péra 2551.

-AU

sent docilement leur blonde dactylographe
à la fia du scénario, après avoir fait jouer
sur leur chevelure, à contre-jour, toute la

puissance lumineuse des lampes à arc

dont pouvait disposer le metteur en scène. J P°ur *'Onstantza,
Gaialz en. Rrbea

1 ^ I tant de s marchandises
Cette image, sans cesse reproduite devant j paur piug amp ;es

les yeux des naïves spectatrices, arrive {dresser à l 'Agence

sée Téieplï. : Fera 1 /9.

Maison Maritime Chr. G. Basiotti !
Le bateau АШНШШГЕЖЖТ SA - 1

jP^-î ïtftS partira !c mercredi 12 janvier |
accep-j

renseignements
bi'itmie Chr. G

Inssriifsz-vous à présent pour un terme de trois

mois au Y.M .G .A. Service Ganter

iO Rue Sira Selvi, Taxim

Les classes commencent en :

Anglais
Français
Russe
Danses nationales et éducation physique
Dactylographie
Sténographie.

L'étude des langues s'apprend par conversation, la grammaire, ITpella- on et plus
tard i a composition.

Le cours commercial comprend la dactylographie, un cours de sténographie (Pitman)
une îevue d'anglais et de français.

L'éducation physique comprend des dansés nationales anciennes marche -

gymnastique
Des professeurs experts sont chargés de toutes ces classes. C'est .une bonne occa-

sion pour les jeunes femmes de Constantinople de continuer leur éducation.

Les demandes doivent être présentées immédiatement parce que les r. --criplions s-

ouvertes pour Janvier seulement".

ÉTUDE DU 3"' NOT W
DE FERA

Ba-

peabètre a faire rmîtr

tains espoirs.

en elles de loin _ I siotti Ma»'
Péra 18 .

L
une Han N0 1 .Quais Galata.

EST TRANSFEREE DAMS LE
DE LA MUNICIPALITÉ PRES OU

A PÉRA.
-з%Щ\I % !



La Direction du Restaurant

1Ш8 CEICLE HQOCIVITE"
annonce que dès aujourd'hui on aura

Le déjeuner de 1 heure de l'après-midi
2 pîats Ltq. I

3 pîats Ltq. 1.25

Le Dinér de 8 heures du soir
4 plats Ltq. 2

Les commandes à volonté, à la carie, à des prix modérés

Le soir pendant le dîner impromptus artistiques

Avis
Les bouchers Abdul-Kérim, Suleïman

Sirri et Abdul-Halim effendis ont ouvert
vis-à-vis de Mehmcd Ali pacha Han
No 163, à Ferménedjiler à Karakeuy une

succursale de boucherie modèle moderne
à l'instar de celles dont ils sont proprié-
teires à Pancaldi et à Taxim.

Dans la nouvelle succursale l'on vend
toutes sortes de viande de Ire qualité à
des prix défiant toute concurrence.

Les plus jolis
CADEAUX et ETRENNES
se trouver» t à ;

Stamboul,
Tchitchek Bazar,

Foundouklian No 15
Valises avec nécessaires de
toilette,

Sacs de Dames
Nécessaires; Manucures, On-
glîers

Porte-bijoux,
Porte-cartes, visite,
Portefeuille;
Porte-cigarettes,

etc., etc.
Le tout, en cuir d'une fabrica-

tion remarquable et très solide.
Grand choix de créations jolies,

délicates et utiles,
et à desprix vraiment réduits.

Une visite pourra vous convaincre
du choix magnifique et du bon

marché.
HATEZ-VOUS !

ешшшштмштштшштшшшшкя

AVANT DE VOUS MEUBLER
fia manquez раз de visiter Se

Ou son et à
Farines Diastasêes К N О R R

Bouillons К INI О R R
Potages К N О R R
Sauces К N О R R

sont les plus nutritifs

et les meilleurs

En vente partout

Pour les commandes s'adresser

au représentant:

J. M. Farhi
SA. TMISOUJD, Kénadjian han

TÉLÉPHONE: Stamboul 1452

! BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

CAPÎ1ÀL entièrement, versé: Drms 4-8,ООО,ООО

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE г

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGMÈCE : Le Pirée, Saloniqne, Fatras, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolilza, Chio, Samoe,
Vathy et Carlovassi, Lemnos, Castro, Métélin, Syrie, 1л
Canèe, Candie, Rethymno. Chalcis, Argostoli.

A SMWMNE :

EN TUMOUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEG JCJPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGЕЦ TESi,IlE;Londres, N- 82 Fenchurch Street,Manchester
A €M'YPME ; Limassol, Nicossie.

JLa Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples' et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et ds .Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

L'a Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôte à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

ÊÊÈeÊÊËI

fHRACITE ANGLAIS

A
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MEHMËD HAKKI
GALA TA

Tophané. Bue Lulcdji IJendek
où vous trouverez un riche assorti-

ment de meubles modernes meil-
leurs prix que partout ailleurs.

A
p

jp*

te Printemps" ^
Granoe Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Kalirljogtou Ilan 71-74

Tél. Stamboul 2439

VENTE. EXCLUSIVEMENT EN GROS

Rien qu'à raison de
Ltqs. la façon
la plus soignée

et la coupe la plus mo-

derne chez le Marchand
TAILLEUR DU PARIS;

au

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

Concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Ы
r

E

XAqs15
Appartement Dam adi an
au coin d'Asmali-Mes djid

Gd'Rue de Péra

Pour SALAMANDRES, CALORIFÈRES, machines à pauvre
pression (Gaz pauvre) et en général pour le chauffage attendu
dans quelques jours parle sjs EOttJD MAUJUNGTON.

Pour toute commande s'adresser à la CONSTANTINOPLE
GOALING Со. Ltd. Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée, N0 7.
Galata, Tél. Péra 652-382, ou aux Bureaux de MM. WALTER
SEAGER & Со, Ltd., Tchinili Rihtim Han 4 ème étage,
Tel. Péra 381-382.-

Buick Buîck
BANQUE NATIONALE DE TURQUIE

FONDÉE EN 1909

Seule représentants :

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Péra, Nfchantache

Ilnll 1ДЦ in и I

НИЦЦЕ СМККШ i IS lÙITEIJË
Capital francs : 30,000,000

Capital... Lstff. 1.000.000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda N0 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtehé-Capou N0 15-17.

Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Càlé No...:.

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

1
Ш

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО
Réserves Lit. 08.000.000

SIÈGE S OCI AL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈG-ES -ZX

Constantinople.—Paris.—Marseille.—-Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (fdiale aulonoma): Banca per l'Africd-

Orientale. — New York [filiale aulonoma) : Italian Discount & Trust Си.
SXCÈCEE] -Au COlTSTiiXTTIlTOPbS

Sadilieh Han Paie Aladja-Iïamam Djadessi /
TÉLÉPHONES : Péra 2113-2115

A.O-E1XTCE1 STA^BOTTÏj
Oulbenkian Han, TÉLÉPHONE : Stamboul 716

AGENCE A PLRA
Grand'Rue de Péra N0 355. 1 élépkone Péra 2551).

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

dsplk
TÉLÉPHONE. Péra 653 TÉLÉPHONE : Péra 653

Compagnie d'Assurances Générales

Dr ORPHANIDES
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'Ene de Péra

POUR LES ELEGANTES
Mesdames, Mesdemoisclle
La poudre luxueuse et renommée de

Zante

HÉBÉ (Ivi)
Avec te portrait de M. Venizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux pou-
dres d'Europe et fabriquée de poudre de

riz, parfumée, rafraîchissante, provo-
cante. On la trouve dans tous les maga-
sins.

J. V. Gullubodossoglou et Gis
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, N0 57.

Gôiitijre l'inceiidie et Accidents
Fondée à Paris en 1819

SIÈGE SOCXAÉ : S7, Mue de MlchetieuParia
Direction particulière polir l'Orient àConsiantinople Rue Cara-Moustafa,

Ati Ekber Han Galala.

ê

CHOCOLAT citez:

H.Castro à SoPER1N Rus Voïvoda
N0 3

GALATA

jg . ,

Щ MM. Joffredy & Colàssi, Directeurs M. N. KaraitikoU, Gérant. M

1
m

m
m
JmS
1
m

La plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assuranoes Françaises
Grâce à ses yastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus éteréts .

n'importe quelle catégorie de risques.
On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

AMШVM.EE, SMÏTMdTeoJLtdof PAOYMS de Lon-
cbes Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.
Assurance sMaritîmes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient:

MM. JOFFREDY & COLASSI
^fessai

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sadi Lecointc.
Le record à la machine à écrire réalisé par

S'UNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à New-York au concours international

le vainqueur, George Hossfeid, sur une machine Urderwood a

écrit 131 mots nets par minute.
À quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographe ?

P. 1. — Téléphone Péra 1761

GftLEY
Les Chocolats de luxé :

WESTMINSTER,
NOHWiCH,

NORFOLK
мешен

FLEUR DE LYS
En boîtes artistiques de demi et d'un quart de kilo

Envente dans toutes tes ioones pâtisseries
Agents Exclusifs :

EDWARDS SONS (Near Eas!) L
Gulbenkian Han, Sirkedji, STAMBOUL

Téléphone : Stamboul 1911-191.2

TD 1
M
m

DMBKELm
S A V О n

donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Wliiitail
& C° L"
Stamboul

Ф&ЩЕФ i % n

«ViJ»IKC70N «NGIA?!».
'W

K. Parounaghian & Fils
Ingénieurs-Conseils

Diplômés du Génie Naval, des
Ecoles nationales d'Arts et Métiers
de France, et de l'Ecole supérieure
d'Electricité de Paris.

Entreprises Générales
de Mécanique et d'Electricité

GALATA, Perchembé Bazar,
Gambage Han 586 *

Les 2 miracles
On a sur commandes

avec 750 Piastres pardessus
20 Ltqs un costume chez les

igharchands taUleurs

ggjyp

Siège Central à CONSTANTINOPLE
Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL
Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205.
en face du Bureau Central des Pestes

Agence de Londres
50 Cornhitl E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, eut
occupe de toutes les opérations de ban-
p?-?' él^i fc /

®tr0!f'9 coopération avecBritish Trade Corporation (société privi-légiée anglaise), propriétaire de la grandemajorité des actions de la Banq ue.Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe às

intérêts
Conditions sur demande

ï SUCRES&CAFÉS I
p Si vous vous des affaires en A
ф sucres et, cafés adressez-vous 'ф
| à M. Antoine Moscopoulos à
Y Tulun-Guetimr ouk, Kévendjoglou ф
^ Ilan No 1 Téléphone St. 2279.

| courtier spécialiste
ф en sucres et cafés ^
| Une longue expérience de i
^ trente ans garantit l'éxecution i,

ponctuelle de vos ordres. Ц
—шщ—

SUREAU SUISSE D'ASSURANCE

Borkiiard GaatiliBiii
MELVETIA

GALATA, Buyик Tunnel Han 23<6
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

[Offres et Demandes

Grand dépôt de cluriioi?

On demande

situe à
Gourou-

tchechmé est à louer entier où sApare-
ment. S'adresser à Aziz béy» Galata, Ma-
noukian han, 3

appartement de 4 à 5
chambres non meubléès

entre Tunnel et Taxim. S'adresser л

Kievaptehioglou h in, N0 n. (6223-3)

l'PlhlrP les <i ' un terrain sis à.
IUHUI& proximité de Нагцат pu:

caldi 930 pics. S'adresser Rue de Brouta
Djivan Han 3 de 2 à 4 h. n.m—62,14

Eco.eSténographie t>yùLÊ ;.e Pl.'.ttjaïl

Anglaise, Galata.
cours d« sotr pour Dames et Messieurs
commenceront le 17 et le 1g janvier sous
la direction exper e du Sieur DAVID F.
THOMAS Payements Ltqs. 4 par mois
'payable d'avance) :> Lés inscriptions doi-
vent être envoyées à l'école ayant le 45
janvier 1^21. 6218

Société de Commerce Etrangère
très importante,

0
cherche personne
très expérimentée,,

connaissant bien les marchés de Gonstan-
tinopli! et de la Turquie en générai, et
ayant de bonnes relations commerciale-,
pour diriger la vente. La connaissance
des langues du pays est indispensable, et
l'anglais de préférence. Bonnes réfé-
rences sont exigées. Adresser offres au
journal sous R K.—

Oemaiselts anglaise diplômée d'ira
_

école si H-,о
rieure anglaise dernièrement aiYm vs

d'Angleterre donne leçons partichl' es.
S'adresser à Péra Rue llâva N0 9(en ïace
du Cercle d'Orient) 6193.

IIS Eï P
Gérant DJEf/ilL SIOUFFi avocat

i!d«iys&.sr

Sirkédji. Erzeroum Han 2me étage
N0 13, 15, 15. Téléphone Stamboul 637

Vis-à-vis la Poste Ottomane.

jnsifir 2 cuambres richement шеи-
iUUU8 niées avec électricité et eau

Dercos. S'adresser à Ch'chfi TramwayStation Haïdar bey Appartement N0 7.
6175—3

Jeune homme établissement fi«an-
cier très au courant des affaires connais
saut bien le français, l'allemand et lan-
gues du pays ainsi que la correspon-
lance française et la comptabilité et
ayant bonne pratiqué cherche place dat s
établissement ou maison séiteuse. Réfé-
rences et garanties de premier ordre.
Offres au Journal sous R.E. 20 (6132)
À IfSilPr L" 0li heux c-hambl™™!-

blées, indispensables sulid e
références. S'adresser de Ц a 5 fi.
Péra, Parmak-Карой, Naoum Pacha b' u
N0 4.
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R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TRÉSOR
Roman d 'aventures

Traduit de Гanglais

Par

§HÉO VARLUT

DEUXIEME PARTIE

Le Maître - Coq

VIII

Л renseigne de la

Longue-Vue
t

— C'est ça, s'écria Silver, maintenan
ès excité. Pew. C'était bien son nom.

A "ait-il assez l'air d'un chenapan! Si nous

n'iraponr ce Chien-Noir, nous aurons des
.чп'.Цнса donner au capitaine Trelay-

ney! Ben est bon coureur: peu de marins

courent comme Ben. Ben doit l'attraper
haut la main, par le diable!... Il parlait
de carénage, n'est-ce pas? Je vais te le

caréner, moi!
11 lançait ces phrases en arpentant la

taverne de long en large, appuyé sur sa

béquille, et il affectait une telle chaleur

qu'il eût convaincu un juge d'Old Bailey
ou un limier de Bow Street.

Mes soupçons avaient été pleinement
réveillés en trouvant Chien-Noir à la

Longue-Vue, et je surveillais de près le

coq.
Mais il était trop fin, trop prompt et

trop habile pour moi. Cependant les deux

hommes étaient rentrés tout essoufflés,
avouant qu'ils avaient perdu la piste dans

la foule, et qu'on les avait hués comme

voleurs : — je me serais porté garant de
l'innocence de Long-John.

— Voyez donc, llawkins,- dit-il, quelle
chose désagréable pour un homme corn-

me moi, hein ! Le capitaine Trelawney,
que va-t-il penser ?

J'ai ici ce maudit fils de Hollandais
installe dans rna maison, buvant mon

rhum : vous arrivez et médités, son fait,
et voici qu'il nous glisse entre les doigts,
sous mes propres yeux !

N'est ce pas, llawkins, vous me l'en-

drez justice auprès du capitaine ? Vous

êtes jeune, mais vous êtes sage comme

une image. Je l'ai vu dès votre entrée.

Eh bien, dites en vérité que pourrais-je
faire, avec cette bûche sur laquelle je
clopine ?

Quand j'étais maître dans la marine,
je l'aurais joint en un rien de temps et lui

aurais-mis dessus ma paire de vieux

grappins : mais aujourd'hui...
Soudain, il s'interrompit, et sa mâchoi-

re retomba comme s'il se rappelait quel-
que chose.

— L'écot ! exclama-t-il. Trois tournées
de rhum ! Mort de mes os, j'avais oublié
l'écot !

Et se laissant aller sur un banc, il se

mit à rire, à rire aux larmes. Je ne pus

m'empècher de l'imiter, et nous poussa-
mes ensemble dos éclats de rire à faire

retentir la taverne.
— Faut-il que je sois un fameux veau

marin ! dit-il à la fin en s'essuyant les

joues.
Nous faisons la paire, lîqwkins, car 011

pourrait, ma foi, me prendre pour un

mousse. Mais ii nous faut partir. Le devoir
est le devoir, camarade. Je mets mon vieux

tricorne et lile avec vous raconter l'affai-

10 au capitaine Trelawney. Car, voyez-
vaus, jeune llawkins, c'est sérieux, cette
histoire, et ni vous ni moi n'en retirerons
grand crédit. Non, vous non plus. C'est
bête... Aucun de nous deux n'est malin...
Mais, au diable ! l'histoire de l'écot est
bonne !

Et il se remit à rire de si bon cœur

que, tout en ne voyant pas qu'il y eût
tant matière à plaisanter, je partageai ce
nouvel accès de gaieté.
Durant notre petite promenade aa long

des quais, mon très intéressant conupa-
gnon me renseigna sur les divers aavires

que nous passions en revue,leur gréemeint,
leur tonnage, leur nationalité, expliquant
l'ouvrage qui s'y faisait : on déchargeait
l'uu, un autre embarquait sa cargaison,
un troisième allait prendre la mer ; et à

tout propos il me racontait de petites anec-
dotes sur les navires ou les marins et me

faisait entrer dans la tête des expressions
nautiques.
Impossible, vraiment, d'avoir société

plus agréable !

Quand nous arrivâmes à l'auberge, le

squire et le Dr Livesev achevaient une

pinte d'ale avec une rôtie, avant d'aller h
bord de la goélçttç faire nne tournée

, d'insptection.

Long John raconta l'histoire d'un bout

à l'autre, avec beaucoup d'esprit et une

vérité parfaite.
— C'est bien ainsi que tout s'est pas-

sé, llawkins ? disait-il de temps à autre ;

et chaque fois je confirmais son récit.

Les deux gentlemen regrettèrent que

Chien-Noir eût échappé ; mais nous con-

vînmes tous qu 'il n'y avait rien à faire,

et, apiès avoir reçu force éloges, Long
John reprit sa béquille et sortit.

— Tout le monde à boni cet après-mi-
di û quatre heures! cria- !e squire derrière
ini.
— Bien, bien, .monsieur, répondit le

coq, dn corridor.
— Ma foi, squire, dit le Dr Livesey, je

n 'ai pas en général grande confiance dans

vos découvertes: mais je puis dire que ce

John Silver me botte.
— C'est un parfait brave homme, dé-

clafa le 'squire.
— Et maintenant, ajouta le docteur,

Jim peut venir à bord avec nous, n'est-ce

pas?
— Certainement. Prenez votre chapeau,

Hawlvins, et allons voir le navire.

Ж

IX

La poudre et les armes

UHispaniola était un peu à l'écart, et
nous dûmes passer sous les figures de

j proue et contouner les poupes de nom-

! breux navires dont les câbles tantôt ra-

? claiént notre quille, et tantôt se balan-

j raient au-dessus de nous. A la fin, cepen-
j dant, nous accostâmes et fûmes reçus et

j salués, en prenant pied à bord, par Mr

Arrow, un vieux marin hùlé, à boucles

d'oreilles, et qui louchait. Le squire sem-

blait au mieux avec lui.

Il semblait moins bien s'entendre avec

le capitaine.
Ce dernier était un homme d'aspect

dur, qui paraissait mécontent de tout et

fut prompt à nous dire pourquoi, car nous

étions à peine descendus dans la cabine,
qu'un marin nous y rejoignit.

— Le capitaine Smollet, monsieur, de

mande à vous parler; dit-il.
— Je suis toujours aux ordres du capi-

taine. Introduisez-le, dit le squire.
Le capitaine, qui suivait de près son

! messager, entra aussitôt et ferma la por-
• te derrière lui,
i — Et bien, capitaine Smollett, de quoi

s'agit-il? Tout va bien, j'espère; tout e:

ordre%t prêt pour l'appareillage?
Ma loi, monsieur, mieux vaut, j

cioii, parler Iranc, même au risque d
déplaire.

Je n aime pas cette croisière; je n'.";
me pas les hommes: et je n'aime pas mo:
econd. Voilà qui est court et net.
— Peut-être, monsier, n'aimez-vous pa

le navire? interrogea le squire, visible
ment froissé.

— Du bateau, morsieur, je^ne peu;
parler avant d'en faire l'épreuve. 11 m'
.'air d'ua bâtiment convenable: c 'est t .и
ce que j 'en puis dire.

— Et peut-être, monsieur,n'aimez-vou
pas votre armateur non plus ?
Mais ici le Dr Livesey intervint.
— Halte-là, halte-là! de telles question

ne sont bonnes qu'à causer des fàchx
ries.

(à suivre)


